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JOUQUES  _  Abbaye Notre-Dame de Fidélité 
 
_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

Fondé en 1967 par des moniales bénédictines issues de l'abbaye Saint-Louis du Temple à Limon (Essonne), le couvent devient prieuré autonome en 1970, et abbaye en 1981. 
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____________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŀǊŀƴǘŜ-ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎΣ ŃƎŞŜǎ ŘŜ нс Ł ун ŀƴǎΦ  
[ΩŀǇǇŜƭ du Christ à tout quitter pour le suivre nous a conduites et réunies en ce lieu. 
LES ÉTAPES DE LA VIE MONASTIQUE 
Comme depuis les premiers temps du monachisme, le moine ou la moniale commence sa vie monastique par un temps de probation et de formation. A Jouques, 
ce temps dure entre six et sept  ans :  après une année de postulat et deux ans de noviciat, la moniale prononce son engagement temporaire.  Puis, après trois ans, 
ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǇǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ǎŜǎ ǾǆǳȄ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł ǾƛǾǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ wŝƎƭŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ .Ŝƴƻƞǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻǊǘΦ 9ƭƭŜ ƭŜ 
Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŞƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜǎ ǾǆǳȄ ŘΩƻōŞƛǎǎŀƴŎŜΣ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ 
 
 
Sources :  
{ƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Υ   https://www.abbayedejouques.org/ 
Site de la paroisse de Martigues :  https://www.paroissedemartigues.com/2020/06/pour-les-amateurs-de-chant-gregorien.html 
Site des chants grégoriens :   https://neumz.com/fr/francais/#?abbaye-de-jouques/ 
Abbaye de Jouques 2014, le Salve Regina (3m02s) :    https://www.youtube.com/watch?v=9Jl94m3V3go 
Abbey of Jouques, Holy Week Chants (2h36m26s) :    https://www.youtube.com/watch?v=JGD3Nwmq5GU 
RIP - Mère Gabrielle de Trudon  2015  :    https://lesalonbeige.blogs.com/my_weblog/2015/03/rip-révérende-mère-gabrielle-de-trudon-ancienne-abbesse-de-
labbaye-bénédictine-de-jouques.html 
Bénédiction Abbatiale à Jouques   2011 :    https://www.diocesedegap.fr/benedictionabbatialeajouques/ 
Abbaye de Jouques  2017,  Divine Box (0m52s) :    https://www.youtube.com/watch?v=Pf523Q3uqJY 
Reportage sur l'aménagement et la vie de l'Abbaye Notre Dame de Fidélité à Jouques en Provence 2020 (5m35s) :    
https://www.youtube.com/watch?v=vqe4TwJiTcc 
 
 
Reportages archivés : 
JOUQUES  28 mars 2021, Abbaye, St Benoît de Nursie :    http://www.webmaster2010.org/variables/jouques-artsacre-abbaye.pdf 
JOUQUES  28 mai 2012, le pèlerinage de Sainte Consorce :    http://lespelerinagesdeprovence.org/reportages2012-jouques.html 
ORGON  02 mai 2014, pèlerinage à Notre-Dame de Beauregard, avec les Soeurs Bénédictines :    http://lespelerinagesdeprovence.org/reportages2014-orgon.html 
LE BARROUX  01 mars 2019 _  Abbayes bénédictines  
-  Abbaye Sainte-Madeleine, moines :    http://www.webmaster2010.org/variables/lebarroux-abbayestemadeleine01mar2019.pdf 
-  Abbaye Notre-Dame de l'Annonciation, moniales :    http://www.webmaster2010.org/variables/lebarroux-abbayendannonciation01mar2019.pdf 
GANAGOBIE  10-мн ŀƻǶǘ нлмтΣ  ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ł ƭΩ!ōōŀȅŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ bƻǘǊŜ-Dame de Ganagobie :    http://lespelerinagesdeprovence.org/reportages2017-
ganagobie.html 
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Ancien logo du Diocèse 
ŘΩ!ƛȄ Ŝǘ ŘΩ!ǊƭŜǎΦ 

La croix sur une barque  
ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 

Saints de Provence sur les 
côtes de Camargue au 1er 

siècle. 

Armes des Bouches-du-Rhône 
« D'or au gousset renversé 
ŘϥŀȊǳǊ ŎƘŀǊƎŞ Ŝƴ ŎǆǳǊ ŘϥǳƴŜ 

fleur de lys du champ 
surmontée d'un lambel de 

gueules brochant sur le tout.» 
(Wikipedia) 

 

Armes du comté de Provence 
et de la Maison de Barcelone 

«  ŘΩƻǊ ŀǳ ǉǳŀǘǊŜ Ǉŀƭǎ ŘŜ 
gueules, » 

(Wikipedia) 
 



 
SAINT BENOIT-SUR-LOIRE  _  Abbaye de Fleury 
 
_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

La basilique abbatiale de St Benoît-sur-Loire, ancienne abbaye de Fleury (début construction XIe siècle ). 



 
SAINT BENOIT-SUR-LOIRE  _  Jéhanne, Dieu et le Roi -  La Triple Donation -  21 juin 1429 
 
_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

LA TRIPLE DONATION DU ROYAUME DE FRANCE :  UN PACTE CONCLU ENTRE DIEU ET LA FRANCE 

 
 

LA RENCONTRE DU DAUPHIN À CHINON _  Jeanne arrive à Chinon avec son escorte vers le 23 février 1429, elle se rend à la grande salle du château 
pour y rencontrer le dauphinΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ǾǳΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŜƭƭŜ reconnaît, caché dans son assistance, alors qu'un sujet avait pris sa 
place. Charles VII est étonné, la jeune fille se présente sous le nom de Jeanne la Pucelle et que le roi des cieux lui commande de l'emmener à Reims 
pour le faire sacrer.  Jeanne et Charles s'entretiennent en secret, nul ne sait ce qu'ils se sont dits, mais le roi ressort avec le visage éclairé. 
Convaincu, Charles a cependant la prudence de faire examiner Jeanne par des théologiens à Poitiers.  
Le bon sens de Jeanne y fait immédiatement sensation.  
« En quelle langue parlent vos Voix? demanda l'un des frères - Meilleure que la vôtre, répliqua-t-elle. -Croyez-vous en Dieu? - Mieux que vous. » Des 
matrones vérifient même sa virginité. Charles lui donne une armure, une garde de quelques hommes, et l'autorise à se joindre au dernier convoi 
destiné à secourir Orléans. Jeanne se fait confectionner un étendard timbré de la fleur de lis et des mots  Jhesus Maria. De tous les autres chefs de 
ƎǳŜǊǊŜΣ ǊǳŘŜǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎǊǳŜƭǎΣ ƛƭ ƴϥŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǉǳƛ ƻǎŜ ǎϥƻǇǇƻǎŜǊ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜΣ ǘƻǳǎ ƻƴǘ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭǳƛ ƻōŞƛǊΦ [Ŝǎ ƘƻƳƳŜs ne jurent plus, elle 
renvoie les prostituées qui s'attachent d'ordinaire au convoi.   (Source :   http://www.histoire-france.net/moyen/jeanne-
darc#:~:text=Jeanne_d'Arc,La_rencontre_du_dauphin_à_Chinon,sujet_avait_pris_sa_place) 

 

Alors que la confusion la plus grande règne 
en France où « il y a grande pitié dans le 
royaume», Dieu se manifeste à notre 
nation.  
Débauche, immoralité, trahison des clercs 
Ŝǘ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
de Paris, politique qui avec la reine Isabeau 
de Bavière, ont vendue la France par le 
traité de Troyes, qui la donne à Henri V Roi 
ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ǎŎŀƴŘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ Řǳ 
Dauphin, le futur Charles VII, que sa propre 
mère appelle « batard » ;  tout semble 
annoncer la disparition de la Fille Ainée de 
ƭΩ9ƎƭƛǎŜ. 
La Triple Donation du Royaume de France 
est racontée dans le Breviarium historiale, 
ǘŜȄǘŜ ǊŞŘƛƎŞ ǇŜǳ ŀǇǊŝǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 
1429, qui est consultable à la Bibliothèque 
Vaticane. 
 
/ΩŜǎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝƎŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ƭŜ у 
mai 1429 et le sacre de Charles VII, à Reims, 
le 17 juillet мпнф ǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜΣ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 
de Jehanne-la-Pucelle, un pacte officiel et 
public renouvelant le pacte conclu entre 
Dieu et le Royaume de France naissant à 
Reims en 496 avec le baptême de Clovis par 
ƭΩŞǾşǉǳŜ {ŀƛƴǘ wŞƳƛΦ 
vǳƛ ŎƻƴƴŀƞǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ 
le mardi 21 juin 1429 à 16 heures en 
ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ CƭŜǳǊȅ-sur-Loire, appelée 
ensuite Saint-Benoît-sur-Loire ?  
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŁ ǉǳΩŀ ƭƛŜǳ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ 
ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ 
 



 
SAINT BENOIT-SUR-LOIRE  _ La Triple Donation, 21 juin 1429  (suite) 
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LE PARCOURS DE JEANNE D'ARC 
 

Les compagnons de Jeanne d'Arc 
Le parcours de Jeanne est semé de rencontres avec de grands hommes de guerre, fidèles compagnons. Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ wƻōŜǊǘ de 
Baudricourt, capitaine de Vaucouleurs. Les gentilshommes Jean de Metz et Bertrand de Poulengy qui escortent Jeanne de 
Vaucouleurs à Chinon. Les membres de sa maison militaire :  le page Louis Coutes et l'éscuyer Jean d'Aulon souvent décrit comme 
le plus fidèle et dévoué des compagnons d'arme de la Pucelle. Citons également Xaintrailles, Raoul de Gaucourt, Jean de Brosse et 
son lieutenant l'amiral Louis de Culant. Et les plus célèbres sont sans nul doute :  le duc d'Alençon, le « gentil duc » pour Jeanne 
d'Arc, commandant à Patay ;  Dunois, « Bâtard d'Orléans », fils de Louis d'Orléans, devient « le Restaurateur de la Patrie » après sa 
victoire à Castillon ;  le valeureux La Hire, l'un des meilleurs combattants de son temps ;  le baron Gilles de Rais, contribuant à la 
levée du siège d'Orléans avant d'être promu maréchal de France le jour du sacre royal à Reims ;  le connétable Richemont, l'un des 
plus grands soldats de Charles VII, qui remporte la décisive victoire de Formigny. 
 

L'épée de Jeanne d'Arc 
Une fois l'armure de Jeanne confectionnée, on s'inquiéta de l'épée. « Allez à Sainte-Catherine-de-Fierbois dit elle, dans la chapelle 
du pèlerinage. Vous creuserez derrière l'autel, vous enlèverez une dalle, des pierres, et à peu de profondeur, vous trouverez l'épée 
qu'il me faut. » Ainsi fut-il fait, et l'on trouva une grande épée à la garde marquée de cinq petites croix. Des traditions affirment 
que cette épée était celle de Charles Martel qui, après Poitiers, l'aurait offerte aux prêtres du sanctuaire. 
 

Le siège d'Orléans  
Avant l'arrivée de Jeanne d'Arc, Orléans est au bord de la reddition, la ville, sans ressources, est épuisée. Le duc Charles d'Orléans 
étant fait prisonnier après Azincourt, c'est son demi-frère Jean, dit Dunois, un enfant bâtard, qui défend la ville avec courage. 
Tandis que les chefs de guerre français hésitent et tergiversent, Jeanne rentre secrètement dans la ville pour y rencontrer Dunois. 
Elle le somme de faire une sortie, mais la dernière a été trop catastrophique et le bâtard d'Orléans préfère attendre les renforts. 
Jeanne prend les choses en main, deux bastides anglaises se tiennent dans la région, il faut les attaquer !  Jeanne charge elle-
même la bastide des Augustins, la garnison la suit et c'est un succès. Le soir au conseil de guerre, Dunois et ses hommes veulent 
en rester là, mais Jeanne refuse. Elle ameute la population qui se prépare toute la nuit. Le lendemain, l'assaut est donné, la 
forteresse est redoutable, les pertes sont élevées, Jeanne est touchée par un carreau d'arbalète au dessus du sein. La blessure est 
superficielle, elle retourne galvaniser ses troupes. Les Anglais paniquent, ils se jettent dans la Loire, le 8 mai 1429, Orléans est 
sauvé. C'est un miracle !  Pour Jeanne, la prise d'Orléans prouve le caractère divin de sa mission, la foule lui prête même des 
pouvoirs de guérison. Pour les Anglais, humiliés, la Pucelle est envoyée par le diable.  Libératrice de la ville, Jeanne y gagne le 
surnom de « Pucelle d'Orléans ». 
 

La campagne de la vallée de la Loire  
Après Orléans, ƭΩŀǊƳŞŜ ǊƻȅŀƭŜ Ǿƻƭŀ de victoire en victoire aux batailles de Jargeau (12 juin), Meung-sur-Loire (15 juin), Beaugency 
(16-17), et enfin Patay (18 juin) où les Anglais sont écrasés et perdent 2500 hommes sur 5000 engagés, les Français ont moins de 
100 morts. Cette campagne décisive rétablit l'autorité du roi de France sur trois ponts stratégiques franchissant le fleuve, dont 
celui de Beaugency. Désormais, Les partisans de Charles VII peuvent l'escorter vers Reims pour le sacre sans avoir à combattre. 
(Sources :   https:// fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Patay   et   http://www.histoire-france.net/moyen/jeanne-
darc#:~:text=Jeanne_d'Arc,La_rencontre_du_dauphin_à_Chinon,sujet_avait_pris_sa_place) 

 

Les troupes françaises lèvent le 
siège d'Orléans. Enluminure du 
manuscrit de Martial d'Auvergne.. 
(Image  wikipedia) 

Entrée de Jeanne d'Arc à Orléans, par 
Jean-Jacques Scherrer (1887) 
(Image  wikipedia) 

La bataille de Patay, enluminure fin  
du XVe siècle. 
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LA TRIPLE DONATION 
 

Ce 21 juin 1429, le ŎƛŜƭ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ŞŎƭŀƛǊŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 
9ƭƭŜ ŞŎƭŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǘǊŀƴǎŦƛƎǳǊŜΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ǇŀǎΦ 5ŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǳǘ ǊŜƳǇƻǊǘŞ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘŜ ǾƛŎǘƻƛǊŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΣ ŎΩŜǎt-à-dire 
Orléans puis .ŜŀǳƎŜƴŎȅΣ tŀǘŀȅΧ anéantissement ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ennemie, ǘƻǳǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ Řǳ Ǌƻƛ Řƛǘ Υ ζ /ΩŜǎǘ ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜΦ 
Maintenant, on les repousse à la mer, on reprend la Normandie. »  Et Jeanne dit : « Non, on va à Reims ». 
Evidemment, le roi hésite, comme tous les rois, parce que tout le Conseil est pour la solution des militaires et Jeanne dit :  
« Non, on va à Reims ».  Pour aller à Reims, il faut passer par Troyes, ChâlonsΣ ŜǘŎΦ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ  
Là, trois jours après la victoire de Patay il se passe une scène ƛƳǇǊƻōŀōƭŜ ŎƻƳƳŜ ǎŜǳƭ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘ ǎŀƛǘ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǊŜΦ  
Jeanne a rendu le royaume au dauphin Charles, Il est Charles le Victorieux ! Que pourrait-il donc lui refuser ? 
(Source :   https:// jeannetripledonation.forumactif.com/t20-la-triple-donation-selon) 
 
Abbaye de Fleury, Saint-Benoît-sur-Loire, le 21 juin 1429 à 16H00 : 
 

Jehanne dit à Charles : 
« Sire, me promettez-vous de me donner ce que je vous demanderai ? » 
Le Roi hésite, puis consent. 
« Sire, donnez-moi votre royaume ». 
Le Roi, stupéfait, hésite de nouveau Τ ƳŀƛǎΣ ǘŜƴǳ ǇŀǊ ǎŀ ǇǊƻƳŜǎǎŜ Ŝǘ ǎǳōƧǳƎǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ : 
« Jehanne, je vous donne mon royaume ».  (1ère  Donation) 
Cela ne suffit pas Υ ƭŀ tǳŎŜƭƭŜ ŜȄƛƎŜ ǉǳΩǳƴ ŀŎǘŜ ƴƻǘŀǊƛŞ Ŝƴ ǎƻƛǘ ǎƻƭŜƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘǊŜǎǎŞ Ŝǘ ǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ Řǳ wƻi ; 
après quoi, voyant celui-Ŏƛ ǘƻǳǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ Ŝǘ ŜƳōŀǊǊŀǎǎŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ : 
« Voici le plus pauvre chevalier de France Υ ƛƭ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ». 
tǳƛǎ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŀǇǊŝǎΣ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳȄ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ : 
« Écrivez : Jehanne donne le royaume à Jésus-Christ ».  (2e  Donation) 
Et bientôt après : 
« Jésus rend le royaume à Charles ».  (3e  Donation) 
(Père WŜŀƴ 5ǳǇǳȅΣ hΦtΦ Ŝƴ мпнфΣ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ /ƘŀǊǘŜǎΣ муурΣ ǇΦ срнΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ Breviarium historiale, texte rédigé 
ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 1429) 
 

Déposition Řǳ 5ǳŎ ŘΩ!ƭŜƴœƻƴ ŀǳ ǇǊƻŎŝǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ о Ƴŀƛ мпрс : 
« ώΧϐ !ƭƻǊǎ WŜŀƴƴŜ ŀŘǊŜǎǎŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǉǳşǘŜǎ ŀǳ ǊƻƛΣ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŃǘ ǎƻƴ ǊƻȅŀǳƳŜ ŀǳ wƻƛ ŘŜǎ ŎƛŜǳȄ : après cette 
Řƻƴŀǘƛƻƴ ƭŜ wƻƛ ŘŜǎ ŎƛŜǳȄ ŀƎƛǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƳŜǘǘǊŀƛǘ Ŝƴ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ ώΧϐ η 
  

tǊƻŎŝǎ ŘŜ ŎƻƴŘŀƳƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ŘƛǘŜ [ŀ tǳŎŜƭƭŜΣ ǇǳōƭƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
manuscrits de la Bibliothèque Royale, par Jules Quicherat, Tome IV, 1847 : 
« 5ΩŀōƻǊŘΣ ǉǳŀƴŘ ƭŀ tǳŎŜƭƭŜ ŀǊǊƛǾŀ ŀǳǇǊŝǎ ŘǳŘƛǘ ǊƻƛΣ ŜƭƭŜ ƭǳƛ Ŧƛǘ ǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǘǊƻƛǎ ŎƘƻǎŜǎ : la première, de se démettre de son 
ǊƻȅŀǳƳŜΣ ŘΩȅ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł 5ƛŜǳ ŘŜ ǉǳƛ ƛƭ ƭŜ ǘŜƴŀƛǘΦ »   
 
Jeanne établit ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ ŜƴǎŜƛƎƴŜǊΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎǳǊ ǎƻƴ ŞǘŜƴŘŀǊŘ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǇŞǘŜǊŀ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎƻƴ ǇǊƻŎŝǎ Υ 
« /ΩŜǎǘ WŞǎǳǎ-Christ qui est vrai roi de France ».   (Maître  Jacques Trémolet de Villers. Le 29 mars 2017). 
 

Jeanne d'Arc lors du sacre, 
cathédrale de Reims. 
(Image  du web) 

Représentation de Jeanne d'Arc avec 
épée et bannière. 
(Image  du web) 



 
SAINT BENOIT-SUR-LOIRE  _ La Triple Donation, 21 juin 1429  (suite) 
__________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

LETTRE DE JEANNE DôARC AUX ANGLOIS  /  22 mars 1429 
 

Ϟ   JHESUS MARIA  Ϟ 
     "Roy d'Angleterre, et vous, duc de Bedfort, qui vous dictes régent le royaume de France ; vous Guillaume de la Poule, conte de Sulfork ; 

Jehan, sire de Talebot; et vous, Thomas, sire d'Escales, qui vous dictes lieutenant dudit duc de Bedfort, faictes raison au roy du ciel ; rendez à la 

Pucelle qui est cy envoiée de par Dieu, le Roy du ciel, les clefs de toutes les bonnes villes que vous avez prises et violées en France. Elle est ci 

venue de par Dieu pour réclamer le sanc royal. Elle est toute preste de faire paix , se vous lui voulez faire raison, par ainsi que France vous 

mectrés jus, et paierez ce que vous l'avez tenu. Et entre vous, archiers, compaignons de guerre, gentilz et autres qui estes devant la ville 

d'Orléans, alez vous ent en vostre païs, de par Dieu ; et ainsi ne le faictes, attendez les nouvelles de la Pucelle qui ira vous voir briefement à vos 

bien grand domaiges. Roy d'Angleterre, se ainsi ne le faictes, je suis chief de guerre, et en quelque lieu que je actaindray vos gens en France, je 

les en ferai aler, veuillent on non veuillent, et si ne vuellent obéir, je les ferai tous occire. Je suis cy envoiée de par Dieu, le Roy du ciel, corps 

pour corps, pour vous bouter hors de toute France. Et si vuellent obéir, je les prandray à mercy. Et n'aiez point en vostre oppinion, quar vous ne 

tendrez point le royaume de France, Dieu, le Roy du ciel, filz  sainte Marie ; ainz le tendra le roy Charles, vrai héritier ; car Dieu le Roy du ciel, le 

veult, et lui est révélé par la Pucelle, lequel entrera à Paris à bonne compagnie. Se ne voulez croire les nouvelles de par Dieu et la Pucelle, en 

quelque lieu que vous trouverons, nous ferrons dedens et y ferons ung si grant hahay, que encore a-il  mil ans, que en France ne fu si grant, se 

vous ne faictes raison. Et croyez fermement que le Roy du ciel envoiera plus de force à la Pucelle, que vous ne lui sariez mener de tous assaulx,  

à elle et à ses bonnes gens d'armes; et aux horions verra-on qui ara meilleur droit de Dieu du ciel. Vous, duc de Bedfort, la Pucelle vous prie et 

vous requiert que vous ne vous faictes mie détruire. Si vous lui faictes raison, encore pourrez venir en sa compaignie, l'où que les Franchois 

feront le plus bel fait que oncques fut fait pour la chrestienté. Et faictes response se vous voulez faire paix en la cité d'Orléans; et se ainsi ne le 

faictes, de vos bien grans dommages vous souviengne briefment. 

Escript ce mardi sepmaine saincte.«  
 

(PROCÈS DE CONDAMNATION - 5e  interrogatoire public :    http:// www.stejeannedarc.net/condamnation/lettre_seanc_public5_3.php) 

 
LETTRE DE CHARLES VII  annonçant la victoire d'Orléans aux consuls de Tournai   /  Loches - 22 mai 1429 
Tournay possède encore, comme Narbonne, l'original de la lettre par laquelle Charles VII annonçait aux consaux (consuls) la délivrance 
d'Orléans. La voici, légèrement rajeunie : 
 

« De par le roi, 

  Chers et bien-aimés. Parce que nous savons que plus grande consolation ne pouvez avoir que d'ouïr souvent du bien de l'état et prospérité de 

nos affaires, nous vous certifions qu'après que, par la grâce de Notre-Seigneur, nous eûmes fait ravitailler bien et grandement la ville d'Orléans ; 

ce qui fut vers le commencement du présent mois; nos gens qui firent ledit avitaillement, assaillirent les Anglais étant en une bastide appelée la 

bastide Saint-Loup, devant ladite ville d'Orléans ; ils prirent icelle d'assaut et de force, et furent tués tous les Anglais qui dedans étaient.  

Et l'autre jour ensuivant, ils passèrent la rivière de Loire du coté de la Sologne; ils assaillirent aussi certaine autre très forte bastide que lesdits 

Anglais avaient faite au bout du pont d'icelle ville; et finalement, moyennant la grâce et le bon aide de Notre-Seigneur, ils la gagnèrent comme 

l'autre, et ès dites deux bastides, il y a eu de sept à huit cents tant morts que prisonniers, et presque tous sont morts. 

  La nuit suivante, le demeurant des Anglais étant ès autres bastides désemparèrent (en sortirent) et s'enfuirent tous, abandonnant leur artillerie  

et tous leurs vivres et autres biens, et par ainsi le siège fut levé, et la ville, la merci Dieu, est demeurée en sa franchise et liberté. 

  Pour poursuivre notre bonne fortune, nous mettrons sus toutes nos forces, en espérance, Dieu devant, de recouvrer les passages qu'occupent 

encore nos ennemis, et de faire au surplus ce que Dieu nous conseillera. 

  Auxdits exploits a toujours été la Pucelle, laquelle est venue vers nous, ainsi que toutes ces choses pourrez savoir plus à plein par le porteur  

de cette lettre, un clerc et serviteur de notre ami et féal conseiller et chambellan, le sire de Gaucourt. 

  Donné en notre châtel de Loches le XXIIe jour de mai. » 
 

(Source :    http://www.stejeannedarc.net/lettres/lettre_charlesVII_tournay.php). 
 

Portrait de Charles VII, par Jean 
Fouquet, vers 1445 ou 1450, musée 
du Louvre  (Wikipedia) 

Bedford devant saint Georges. 
(Image  du web) 



 
ORLEANS _ Cathédrale Sainte-Croix, 08 mai 1944  
 
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

ELOGE DE JEANNE D'ARC 
Par ƭΩ!ōōŞ tƛŜ 
Futur évêque et cardinal de Poitiers 
ǇǊƻƴƻƴŎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ƭŜ у Ƴŀƛ мфпп 
Jour anniversaire de la délivrance cette ville 

  
« vǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ōŜƭƭŜΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŎƘŀǎǘŜ !  Quelle auréole autour de son front ! Sa mémoire est immortelle devant Dieu et devant les hommes. Elle triomphe, couronnée 
ŘΩǳƴ ŞǘŜǊƴŜƭ ŘƛŀŘŝƳŜ ; sans tache au milieu des combats, elle a remporté le prix de la victoire. 
Au LIVRE DE LA SAGESSE, IV, 1-2 
 
Dieu, qui tient les fléaux à Ses ordres, et qui fait de la foudre Son ministre, laisse le plus souvent aux passions  déchaînées ƭŜ ǎƻƛƴ ŘΩŜȄŞŎǳǘŜǊ {Ŝǎ ǾƻƭƻƴǘŞǎ Ŝǘ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ {Ŝǎ ŞǘŜǊƴŜƭǎ ŘŜǎǎŜƛƴǎΦ ¢ŜƭƭŜ ŜǎǘΣ ǎƛ ƧŜ ƴŜ ƳŜ ǘǊƻƳǇŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛŘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛŝŎles Υ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎŜ ƳŜǳǘΣ ǎΩŀƎƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛōǊŜ 
sphère de ses pensées, de ses désirs souvent coupables ; et Dieu, habile à tirer le bien du mal, convertit en moyen les obstacles, et du crime lui-même se forge une 
arme puissante. Alors le résultat est de Dieu, et il est toujours admirable Τ Ƴŀƛǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Ŝǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƛƎƴŜ Ře blâme. Et voilà ce qui 
ǊŜƴŘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎƛ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀŦŦƭƛƎŜŀƴǘŜ : pas une page qui ne soit ensanglantée ; les plus hideuses passions  y sont perpétuellement en jeu ; la gloire 
ƴΩƻōǘƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ŎŜ ƴƻƳ ǉǳŜ ǇŀǊ ƛƴŘǳƭƎŜƴŎŜ Τ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƛƴΣ ŦŀǘƛƎǳŞŜΣ ǊŜƧŜǘǘŜǊŀƛǘ  ƳƛƭƭŜ Ŧƻƛǎ ŎŜ ƭƛǾǊŜ ǎƻǳƛƭƭŞΣ ǎƛ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŀǳ-dessus de ces conflits et de 
ces agitations, ƎƻǳǾŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŜǊƳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŜōŜƭƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŀǾŜǳƎƭŜ. 
tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛƴǎƛΦ 5ƛŜǳ ƴΩŜƳǇǊǳƴǘŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ {Ŝǎ ƳƻȅŜƴǎ Ł ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ƻǳ Ł ƭŀ ƳŀƭƛŎŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ; quelquefois, Il les crée Lui-même. Quand 
ses doigts sacrés sont las de ne toucher que des armes impures, Lui-ƳşƳŜ {Ŝ ƭŝǾŜΣ ŘŜǎŎŜƴŘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŝƴŜΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ Ƴŀƛƴ {ŀ ǇǊƻǇre cause. Et comme alors Il avoue 
Son instrument, toujours Son instrument est saint Τ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ {ŀ ǇǊƻǇǊŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳΩLƭ ǾŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ŞŎƭŀǘŜǊΣ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜƳŜƴǘΣ Son instrument est faible. 
!ƭƻǊǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŀǊŜǎ ƘŞǊƻǎ ǉǳΩƻƴ ŘƛǊŀƛǘ ŘŜǎŎŜƴŘǳǎ ŘŜǎ ŎƛŜǳȄΣ Ŝǘ Ŝƴ ǉǳƛ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ŘŜ Ŧaiblesses à effacer ; et le regard, attristé de 
ƴΩŀǾƻƛǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǇŀǊǘƻǳǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜǎ ŀƴƴŀƭŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ǉǳŜ  ƭŜ ǾƛŎŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǎǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ǉǳŜ ƭŜ ŎǊƛƳŜ ǎǳǊ ƭŜ pavois de la fortune, se repose 
ŘŞƭƛŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŎƘŀǎǘŜ  Ŝǘ ǇǳǊ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ƛƴǘǊŞǇƛŘŜΣ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ƎǳŜǊǊƛŝǊŜΣ Ŝƴ ǉǳƛ ƭŀ ōǊŀǾƻǳǊŜ Ŝǎt rŜƘŀǳǎǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
ǘǊŀƛǘǎΣ Ǉƭǳǎ ŀƴƎŞƭƛǉǳŜǎ ǉǳΩƘǳƳŀƛƴǎΣ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǳƴŜ ǾŜǊǘǳ ŘƛǾƛƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜΦ 9ǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ǎΩŞŎǊƛǘ ŀǾŜŎ ǘǊŀƴǎǇƻrt Υ vǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ōŜƭƭŜΣ ƭŀ ŎƘŀǎǘŜ ƘŞǊƻƠƴŜ !  
Quelle auréole de gloire autour de sa tête !  Sa mémoire est immortelle devant Dieu et devant les hommes ; sans tache au milieu des combats, elle a remporté le prix 
de la victoire  (Quam pulchra es amica mea ...Le Cantique des Cantiques Ch. 04 V. 01) 
 
/Ŝǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ-Saint, Messieurs, déjà vous les avez appliquées à votre brave et pudique libératrice. Etre surnaturel en qui la beauté prend sa source dans 
ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜΣ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜǊǘǳ : Quam pulchra casta generatio cum claritate Η LƳƳƻǊǘŜƭƭŜ ƘŞǊƻƠƴŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƛŜƭ Ŝǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƻƴǘ ŎƻǳǊƻƴƴŞŜ ŘΩǳƴ ŞǘŜǊƴŜƭ ŘƛŀŘŝƳŜΣ Ŝǘ 
Řƻƴǘ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ōŞƴƛŜΣ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǇǊŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ŎŜƴǘǎ ŀƴǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊƛƻƳǇƘŜ :  in perpetuum coronata triumphatΦ DǳŜǊǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
ƎŜƴǊŜΣ Ŝǘ ǉǳƛΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛΣ ǎŀƴǎ ǇŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ǎŀƴǎ ǊŜǇǊƻŎƘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎΣ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŀŦŀǳŘΣ ŀ ǊŜƳǇƻǊǘŞΣ sans la souiller jamais, la triple palme 
de la virginité, de la victoire et du martyre : incoinquinatorum certaminum praemium vincens. 
 
aŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜ Ł Ƴƻƛ Ŝǎǘ ƛƳƳŜƴǎŜΣ ƧŜ ŘŜǾǊŀƛ ǊŜǎǘǊŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǉǳŜ ǘǊƻǇ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǊΦ Leǎ ƴƻōƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ 
vous appartiennent Τ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ŎƛǘŞ Τ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ Ǿƻǳǎ Ŝƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƛƴŘǊŜ Řétail. Souffrez donc que, du haut de 
ŎŜǘǘŜ ŎƘŀƛǊŜΣ ƧŜ ǎƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ǉǳŜ ǇǊşǘǊŜΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƴ ŦŀŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜƭǎ ƧŜ ǇǊƻŎƭŀƳŜ ces grands principes qui seront toujours compris en France : que /Ω9{¢ [! 
JUSTICE QUI ELEVE LES NATIONS, et que /Ω9{¢ [9 t9/I9 v¦L [9{ C!L¢ 59{/9b5w9 5!b{ [Ω!.La9 (Prov., XIV, 34) ; ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻǾƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎΣ Ŝǘ 
ǉǳΩŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƛƭ Ŝǎǘ ¦b9 twh±L59b/9 th¦w [! Cw!b/9 :  
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./..  providence ǉǳƛ ƴŜ ƭǳƛ ŀ ƧŀƳŀƛǎ ƳŀƴǉǳŞΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ǉǳŜ v¦!b5 ¢h¦¢ {9a.[9 t9w5¦ 9¢ 59{9{t9w9 ; que le plus riche 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƴŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜ ƴƻǎ ƎƭƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ǎŀƛƴǘŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ et ǉǳΩǳƴ CǊŀƴœŀƛǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀōŘƛǉǳŜǊ ǎŀ 
Ŧƻƛ ǎŀƴǎ ǊŞǇǳŘƛŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ǎŀƴǎ ǎŀŎǊƛŦƛŜǊ ǘƻǳǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ.  
ώΧϐ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊǘ ŀǳȄ ŘŜǎǎŜƛƴǎ ŘŜ 5ƛŜǳ ǇƻǊǘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛȄ, et que ƭŜ ŎŀŎƘŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŎŞƭŜǎǘŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŞǇŀǊŀōƭŜ Řǳ ǎŎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 
douleur. Hâtons-ƴƻǳǎ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜΣ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ǎǳǎŎƛǘŞŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ǇƻǳǊ ƻǇŞǊŜǊ ƭŜ ǎŀƭǳǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǆǳǾǊŜ ǊŞǇŀratrice par ses exploits, la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀƴǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ƳŀƭƘŜǳǊǎΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ōǊŀǎ ŘŜ 5ƛŜǳ ǉǳƛ renverse les ennemis de la France Υ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ǾƛŎǘƛƳŜ ǉǳƛ ŘŞǎŀǊƳŜ ƭŜ ōǊŀǎ ŘŜ 
Dieu, tel est le sujet et le partage de ce discours.  
  
ώΧϐ  tǊŜƴƻƴǎ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ-Saint pour guide Τ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩLǎǊŀšƭ ŀǇǇǊŜƴƻƴǎ Ł ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ƴƾǘǊŜΦ [ŀ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳǎŜ ǾƛŜ ŘŜ WŜŀƴne vous paraîtra un épisode biblique, un 
chapitre emprunté du Livre des Rois ou des JugesΦ [Ω9ǎǇǊƛǘ-Saint semble avoir dicté, il y a quatre mille ans, les annales de la France. 
Il est écrit au Livre des Juges que « Dieu laissa subsister au milieu de Son peuple chéri des peuples rivaux et ennemis. » Voilà le fait ; le motif, apprenez-le Υ ΨΩ!Ŧƛƴ 
ŘΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŞǇǊƻǳǾŜǊ ŀƛƴǎƛ LǎǊŀšƭΣ Ŝǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭǳƛ ǎƻƴ ŎƘŃǘƛƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ǇǊşǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƻǴ ƛƭ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊŀƛǘ le Seigneur son Dieu : ut in ipsis experiretur 
Israelem, utrum eustodiret precepta Domini όWǳŘƛǘƘΣ LL Ŝǘ LLLύΩΩΦ   
« Les Israélites firent le mal aux yeux du Seigneur 
ώΧϐ  [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇŜǳǇƭŜ όLǎǊŀšƭύ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǎŜƳōƭŀōƭŜǎΦ CǊŀǇǇŞ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ prévaricateur, le terme de son châtiment est 
ŘŞƧŁ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΦ 9ǘ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ƻǇǇǊŜǎǎŜǳǊǎ ǎŜ ŦƭŀǘǘŜƴǘ ŘΩŀƴŞŀƴǘƛǊ Ł ǘƻǳǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭŜǳǊ ǾƛŎǘƛƳŜΣ ƭŜ ¢Ǌŝǎ-Haut, qui veut ƭΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ de Son peuple et non pas sa 
ruineΣ ōǊƛǎŜ ƭŀ ǾŜǊƎŜ ƻǊƎǳŜƛƭƭŜǳǎŜ Řƻƴǘ Lƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ǎŜǊǾƛ ; le Dieu vengeur redevient un père ; et Israël, soutenu par Son bras, poursuit sa destinée divine à travers les 
siècles.  
ώΧϐ  {ƛ NOTRE FRANCE EST UNE NATION PREDESTINEE, UN AUTRE PEUPLE DE DIEU SOUS LA LOI NOUVELLE, LE ROYAUME DE JESUS-CHRIST, comme le dira notre 
ƘŞǊƻƠƴŜΣ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘƛǾƛƴΣ Ŧǳǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŎŜ ǊƛǾŀƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ŎŜ ǇǊƻǾƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝƴƴemi, instrument permanent des justices de 
5ƛŜǳΦ ¦ƴ ǇƛŜŘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƞƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ǎƻƴ ǊŜƎŀǊŘ ŜƴǾƛŜǳȄ ŞǇƛŀƛǘ ƴƻǎ ŦŀǳǘŜǎΣ Ŝǘ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƘŀōƛƭŜΣ ƧŜ ƴe veux pas dire astucieuse, ne manquait 
ƧŀƳŀƛǎ ŘΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜǊΦ 9ǘ ǉǳŀƴŘ ƴƻǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƛƴƛǉǳƛǘŞǎΣ ǎŜ ƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǾǳŜǎ ŀƳƛǘƛŜǳǎŜǎΣ ŀǇǇŜƭŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƴƻǳǎ de justes rigueurs, auxiliaire ardent et 
ƳƛƴƛǎǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴƎŜŀƴŎŜ ŘƛǾƛƴŜΣ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ǎŜ ƧŜǘŀƛǘ ǎǳǊ ǎŀ ǇǊƻƛŜ ; ses légions asservissaient nos plus riches cités et nos plus belles provinces ; ses 
Ǌƻƛǎ ǇǊŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ƻǊƎǳŜƛƭƭŜǳȄ ŘŜ ƳƻƴŀǊǉǳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ tǳƛǎ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŀƭƭŀƛǘ ǎΩŀŦŦŜǊƳƛǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘşǘŜ ; quand le plus beau royaume après celui du Paradis 
allait passer tout entier et à jamais sous un joug étranger, - joug odieux et pesant, après quatre siècles il est permis de le dire : il y avait si loin du gouvernement facile 
Ŝǘ ǇŀǘŜǊƴŜƭ ŘŜ ƴƻǎ Ǌƻƛǎ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǊƛƎƛŘŜ Ŝǘ supputatrice ŘŜǎ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎΣ ǎƛ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜǎ ƭƛǎ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƭŞƻǇŀǊŘǎ ! ς alors le Dieu de la France, se 
souvenant de Son peuple et de [! aL{{Lhb v¦ΩL[ [¦L ! 5hbb99 th¦w [! D[hLw9 59 {hb bha 9¢ [9 ¢wLhatI9 59 {hb 9D[L{9, venait à son aide et dissipait tout 
à coup ses fiers oppresseurs, comme la tempête disperse la paille légère.  
 
tƭǳǎ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŞƧŁ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ. Naguère, sous les murs de Chartres, le bras de la Vierge Marie, plus encore que 
les éléments, avait désarmé le vainqueur de Crécy et de Poitiers1 ; et quand le terrible Edouard était mort, il lui restait à peine un coin de terre où poser le pied sur le 
sol français. Rursumque filii Israel fecerunt malum in conspectu Domini, qui tradidit eos in manus Philistinorum quadraginta annis. (Judic., XIII) Et de nouveau la France 
ƻǳōƭƛŀ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǎƻƴ 5ƛŜǳΣ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛǘ ƳƛǊŀŎǳƭŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜΦ tƻǳǊ ǇǳƴƛǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ 5ƛŜǳ Ŧƛǘ ǘƻƳōŜǊ ǎƻƴ Ǌƻƛ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳŜnce, et défendit à la victoire de seconder 
ƭΩŀǊŘŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ƘŞǊƻǎΦ !ȊƛƴŎƻǳǊǘΣ /ǊŜǾŀƴǘΣ ±ŜǊƴŜǳƛƭΣ ƧƻǳǊƴŞŜǎ Ł ƧŀƳŀƛǎ ŘŞǇƭƻǊŀōƭŜǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƧǳǎǘƛŦƛŜƴǘ ƭŜ Ƴƻǘ ŘŜ Jeanne : «  que Dieu, pour punir les péchés des 
hommes, permet la perte des batailles. » !  Une ǊŜƛƴŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ƴŜ ǎǳǘ Ǉŀǎ ŘŜǾŜƴƛǊ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƻǳōƭƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳŝǊŜ Τ ¢ǊƻȅŜǎ Ǿƻƛǘ ōǊƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŦƭŀƳōŜŀǳȄ ŘΩǳƴ 
ŎƻǳǇŀōƭŜ ƘȅƳŜƴΣ ǎŀƴŎǘƛƻƴ ǎŀŎǊƛƭŝƎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŦŃƳŜ ǘǊŀƛǘŞ ; et bientôt, sur le cercueil de Charles VI, la voix du héraut fait retentir ces mots inaccoutumés, qui vont 
troubler, dans le silence de leurs tombes, les cendres des vieux rois :  ±ƛǾŜ IŜƴǊƛ ŘŜ [ŀƴŎŀǎǘǊŜΣ Ǌƻƛ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ! 
 
/ΩŜƴ Şǘŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴŀǊŎƘƛŜΣ ǎƛ 5ƛŜǳ ƴΩŀŎŎƻǳǊŀƛǘ Ł ǎƻƴ ǎŜŎƻǳǊǎΦ hǊƭŞŀƴǎΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŜƳǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŜ /harles VII ;  Orléans, la cité fidèle par Χ 
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./.. excellence, et qui pouvait dire alors : Etiamsi omnes, ego non Τ hǊƭŞŀƴǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƴǘǊŞǇƛŘƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ƎǳŜǊǊƛŜǊǎ Ŝǘ ƭΩƘŞǊƻƠǎƳŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ ŀƭƭŀƛǘ ǘƻƳōŜǊ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ƭΩ!ƴƎƭŀƛǎΣ Řƻƴǘ ǊƛŜƴ ƴΩŀǊǊşǘŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ǘǊƛƻƳǇƘŀƴǘŜ Ŝǘ ŘŞǾŀǎǘŀǘǊƛŎŜΦ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ŀǾŜȊ-vous oublié Vos anciennes miséricordes Κ 9ǘ ǘƻƛΣ ǉǳŜ ƴΩŜǎ-tu là, 
ōƻƴ ŎƻƴƴŞǘŀōƭŜΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƛƻƴǎ ƭΩ9ǇŞŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ? ς Silence ! ǾƻƛŎƛ ōǊƛƭƭŜǊ ƭΩŞǇŞŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ! ... 
  
« Fille de Dieu, va ! va ! va !  Je serai ton aide ! va ! η  9ǘ ƭŀ ŦƛƭƭŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞŜΦ bŀƠǾŜ ŜƴŦŀƴǘΣ ŘŜǎ ǾƻƛȄ ŎŞƭŜǎǘŜǎ ƭǳi ont parlé de la ƎǊŀƴŘΩǇƛǘƛŞ qui est au royaulme de 
France. Craintive et timide bergère de Dom-Remy, le saint patron de son hameau, le Samuel français (Bossuet, {ŜǊƳƻƴ ǎǳǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜύΣ ƭΩŀǘǘŜƴŘ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘŜƭ ŘŜ wŜƛƳǎΣ ƻǴ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ ƭǳƛ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭΩƘŞǊƛǘƛŜǊ ŘŜ /ƭƻǾƛǎΦ aŀƭƎǊŞ ƳƛƭƭŜ ƻōǎǘŀŎƭŜǎΣ ŜƭƭŜ ŀ ŦǊŀƴŎƘƛ ƭŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ; elle est aux genoux de son roi. « Gentil Dauphin, dit-
ŜƭƭŜ ŀǳ ƳƻƴŀǊǉǳŜΣ ƧΩŀƛ ƴƻƳ WŜƘŀƴƴŜ ƭŀ tǳŎŜƭƭŜΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ƳŀƴŘŜ ƭŜ wƻȅ ŘŜǎ cieulx, par moi, que vous serez sacré et couronné à la ville de Rheims, et serez LIEUTENANT 
DU ROY DES CIEULX QUI EST ROY DE FRANCE ». 
  
WŀƳŀƛǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ƴΩŀ Ǿǳ ǘŀƴǘ ŘŜ ŘƻǳŎŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ǘŀƴǘ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƴƻōƭŜǎǎŜΣ ǘŀƴǘ ŘΩŀǊŘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘŜǎǘƛŜΣ ǘŀƴǘ ŘΩaisance et de piété. Longtemps la 
prudence humaine hésite, la politique délibère, la théologie discute, la science examine.  Jeanne souffre avec peine ces délais, car le temps presse ; et pourtant, elle 
se résigne à ces épreuves nécessairesΣ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǘ ǎƻǳǇœƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǘŞƳŞǊŀƛǊŜ Ŝǘ ŀǾŜƴǘǳǊŜǳǎŜΦ  
  
9ƴŦƛƴΣ ǎƻƴΣ  ƎŞƴŞǊŜǳȄ Şƭŀƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǊǊşǘŞΦ 9ƭƭŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ hǊƭŞŀƴǎΣ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŞ ŘŞƧŁ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ désassiégé, dit le chroniquer naïf, par la vertu céleste qui brille en cet ange 
ƳƻǊǘŜƭΣ ǎŀƭǳŜ Ŝǘ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǘǊƛƻƳǇƘŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΦ LŎƛΣ aŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ƧŜ ƴΩŀǳǊŀƛ ƎŀǊŘŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ WŜŀƴƴŜ ǎǳǊ vos remparts, vos forteresses, vos ponts et 
vos redoutes, ni de redire ces hauts faits connus des plus jeunes enfants de la cité. Ce que les plus expérimentés et les plus intrépides guerriers, les La Hire, les 
ŘΩIlliersΣ ƭŜǎ 5ǳƴƻƛǎΣ ƭŜǎ ·ŀƛƴǘǊŀƛƭƭŜǎΣ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉǳ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎŜǇǘ ƳƻƛǎΣ ǎŜǇǘ ƧƻǳǊǎΣ ǉǳŜ Řƛǎ-je, trois jours de combat ont suffi à JeannŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΦ  ζ Tout est 
nouveau dans cette guerre : Nova bella elegit Domines ; ŎΩŜǎǘ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ǉǳƛ ŀ ǊŜƴǾŜǊǎŞ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ : et portas hostium ipse subvertit.  Les 
Ǿŀƛƭƭŀƴǘǎ ƘƻƳƳŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇŜǊŘǳ  ƭŜ ŎƻǳǊŀƎŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ƴŀƛƴǎ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ ƛƳǇǳƛǎǎŀƴǘŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ vierge se levât en Israël : Cessaverunt 
fortes et quieverunt, donec surgeret Debbora, surgeret mater in IsraelΦ aƻƴ ŎǆǳǊ ŀƛƳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎŜǎ ŘΩLǎǊŀšƭΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ōǊƛǎŞǎΣ ƻǴ ƭΩŀǊƳŞŜ 
ŜƴƴŜƳƛŜ ŀ ŞǘŞ ŞŎǊŀǎŞŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŁ ƭŜǎ ƧǳǎǘƛŎŜǎ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ {ŀ ŎƭŞƳŜƴŎŜ ǎǳǊ LǎǊŀšƭΦ [Ŝǎ ŘŞōǊƛǎ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎauvés ; le Seigneur a combattu par les 
braves. Du haut des cieux, les anges et les saints ont pris part à la bataille ; ils ont lutté contre nos ennemis : De caelo dimicatum est contra eos ; stelae adversus 
Sisaram pugnaverunt.  Le torrent de Cisson ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭŜǳǊǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎΦ [ŜǳǊǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ƻƴǘ ǊƻƳǇǳ ƭŀ ŎƻǊƴŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇƛŜŘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇŞǘǳƻǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǳƛǘŜ ; les plus 
vaillants de leurs guerriers ont tourné le dos et se sont précipités les uns sur les autres. Levez-vous, levez-vous, Jeanne, et chantez un cantique de louange au 
Seigneur : Surge, surge, Deborra, et loquere canticum ! » 
 
[Ŝǎ ǾƻǶǘŜǎ ŘŜ ŎŜ ōŜŀǳ ǘŜƳǇƭŜ ǊŜǘŜƴǘƛǎǎŀƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ƘȅƳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŃŎŜǎ ; Orléans avait à peine eu le temps de contempler et de bénir sa libératrice, 
et déjà elle affrontait de nouveaux périls. Héroïne inspirée, elle prophétise la victoire, et la victoire ne sait pas lui donner le démenti. « 9ƴ ƴƻƳ 5ƛŜǳΣ ǎΩŞŎǊƛŜ-t-elle, il 
faut les combattre ; seraient-ils pendus aux nues, nous les aurons ηΦ WŀǊƎŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǳȄ !ƴƎƭŀƛǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ tŀǘŀȅ ǎƻƴǘ Ƨonchés de cadavres. Un colosse 
effroyable écrasait hier ma patrie ; il élevait son front dominateur au-ŘŜǎǎǳǎ  ŘŜǎ ŎŝŘǊŜǎ Řǳ [ƛōŀƴΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǇŀǎǎŜǊΣ Ŝǘ ǾƻƛƭŁ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƭǳǎΦ [ΩŀǊƳŞŜ ŀƴƎƭŀƛǎŜ ŀ 
disparu ; ses chefs les plus renommés, Salisbury, Glacidas, Suffolck, Talbot sont ou morts ou captifs ; les autres ont pris la fuite. Esprit-Saint, cette fois encore prêtez-
moi une lyre inspirée pour célébrer les triomphes de Jeanne : «  /ΩŜǎǘ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǉǳƛ ƳŜǘ ƭŜǎ ŀǊƳŞŜǎ Ŝƴ ǇƻǳŘǊŜ ; le Seigneur est son nom : Dominus conterens bella, 
Dominus nomen est illiΦ Lƭ ŀ ǇƭŀŎŞ {ƻƴ ŎŀƳǇ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ {ƻƴ ǇŜǳǇƭŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘŞƭƛǾǊŜǊ ŘŜ ƴƻǎ ŜƴƴŜƳƛǎΦ !ǎǎǳǊ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛƭƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴe multitude et 
une force extraordinaires ; ses légions ont rempli les torrents, et sa cavalerie a couvert les vallées. Il avait juré de brûler mes terres, de passer mes jeunes gens au fil 
ŘŜ ƭΩŞǇŞŜΣ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ƳŜǎ ǾƛŜǊƎŜǎ ŎŀǇǘƛǾŜǎΦ aŀƛǎ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ¢ƻǳǘ-tǳƛǎǎŀƴǘ ƭΩŀ ŦǊŀǇǇŞΣ Ŝǘ Lƭ ƭΩŀ ƭƛǾǊŞ ŀǳȄ Ƴŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǉǳƛ ƭΩŀ ƛƳƳƻƭŞ ; et tradidit eum in menus 
feminaeΦ /ŀǊ ƭŜ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŜƴƴŜƳƛ ƴΩŀ Ǉƻƛƴǘ ŞǘŞ ǊŜƴǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ƴƛ ŘŜǎ ǾƛŜǳȄ ƎǳŜǊǊƛŜǊǎ : ce ne sont point les Titŀƴǎ ŘΩLǎǊŀšƭΣ ƴƛ ƭŜǎ DŞŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 
ƴŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŀƴŞŀƴǘƛ Τ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ WǳŘƛǘƘΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ Mérari, avec les grâces de son visage ». 
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ώΧϐ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǎǳŎŎŞŘŞΦ WŜŀƴƴŜ ƴŜ ŎƻƳōŀǘ Ǉƭǳǎ ; elle vole de triomphes en triomphes. Place, place au Dauphin quŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ! 
Reims, ouvre tes portes au successeur de Clovis, au petit-fils de saint Louis Υ ǇƻƴǘƛŦŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ƳƻƴǘŜȊ Ł ƭΩŀǳǘŜƭΣ ŦŀƛǘŜǎ ŎƻǳƭŜǊ ƭΩƘǳƛƭŜ ǎŀƛƴǘŜ Ŝǘ ǇƻǎŜȊ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ǎǳǊ 
le front du LIEUTENANT DE JESUS-CHRIST. Et toi, ma jeune héroïne, jouis de ce spectacle qui est ton ouvrage. Ah Η ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜ Ł ǘŜ ǾƻƛǊΣ ŘŜōƻǳǘΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ǘƻƴ ǊƻƛΣ Ł Ŏƾǘé 
ŘŜ ƭΩŀǳǘŜƭΣ ǘƻƴ ǎŀƛƴǘ ŞǘŜƴŘŀǊŘ Ł ƭŀ Ƴŀƛƴ !  Plus tard, quand on voudra te faire un crime de ce privilège, tu répondras noblement : Il avoit esté à la peine Τ ŎΩétoit raison 
ǉǳΩƛƭ fûst Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ.  
  
ώΧϐ aŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ǉǳŀƴŘ ǎŜ ƳƻƴǘǊŀ-t-ƛƭ Ǉƭǳǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǉǳΩŀǳȄ ƧƻǳǊǎ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±LL Κ [Ŝ ǾƻƛƭŜ ǉǳƛ ŎŀŎƘŜ ƛŎƛ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎparent. Sous cette armure de jeune fille, 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ 5ƛŜǳ ŘŜǎ ōŀǘŀƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳōŀǘ ; Sa vertu est en elle ; et quel instrument plus digne de Lui Κ Χ 
Jamais, peut-şǘǊŜΣ ƭŜ ŘƻƎƳŜ ŘƛǾƛƴ Řǳ ǎŀƭǳǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ŜǎǘΣ 
dans la loi nouvelle, une des plus suaves et des plus fidèles copies de Marie, comme Judith, Esther, Ruth, Débora ŞǘŀƛŜƴǘ ǎŜǎ ŞōŀǳŎƘŜǎ ŦƛƎǳǊŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ 
ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎŀƛƴǘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ƴƻǘǊŜ ƧŜǳƴŜ ƛƴǎǇƛǊŞŜΦ  /ƻƳǇƻǎŞ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄ ŘŜǎ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴǎ ƭŜǎ plus contraires, des attributs qui 
ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎΩŜȄŎƭǳǊŜΣ WŜŀƴƴŜ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ Ł ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƘŞǊƻǎ ǾǳƭƎŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ōǊƛƭƭŀƴǘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƴŜ ǊŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƛlleurs, et ses vertus ne sont pas celles 
Řƻƴǘ ƭΩŜƴŦŜǊ Ŝǎǘ ǇƭŜƛƴΦ WŜŀƴƴŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ. Ce que les hommes admirent en elle est ce que Dieu couronne.  
. 
1) « [ΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩ9ŘƻǳŀǊŘ Şǘŀƛǘ ǉǳΩƛƭ entreroit dans ce bon pays de Beauce, et se trairoit tout bellement sur cette bonne rivière de Loire. Tout à coup, devant Chartres, il 
avint un grand miracle, qui moult humilia et brisa son courage. Car : un temps et une effondre et un orage si grand et si horrible  dŜǎŎŜƴŘƛǘ Řǳ ŎƛŜƭ Ŝƴ ƭΩƻǎǘ Řǳ Ǌƻƛ 
ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ǉǳŜ ƛƭ ǎŜƳōƭŀ ōƛŜƴ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘǶǘ ŦƛƴƛǊ ; car il chéoit ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ǎƛ ƎǊƻǎǎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ tuoient hommes et chevaux ; et en furent les plus 
ƘŀǊŘƛǎ ŞōŀƘƛǎΦ 9ǘ ŀŘƻƴŎ ǊŜƎŀǊŘŀ ƭŜ Ǌƻƛ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ŘŜǾŜǊǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Nostre-Dame de Chartres, et se rendit et voua à Nostre-Dame dévotement, et promit, si comme il dit 
Ŝǘ ŎƻƴŦŜǎǎŀ ŘŜǇǳƛǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩaccorderoit à la paix ».  Froissard, éd. de Buchon, p.51 et suiv.  
(pp.39-48) 
  
ώΧϐ Timide et naïve, comme une pauvre petite bergère qui ne sait A ni B, ignorante dans tout le reste, quand le ciel lui a parlé, elle a toute la sublimité du génie, 
toute ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ de ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ. Les chefs de guerre, assemblés en conseil, se cachent de Jeanne par la conscience de leur infériorité ; et la jeune fille, heurtant de sa 
lance à la porte de la salle faisait presque pâlir les Gaucourt et les Xaintrailles. « Vous avez été à votre conseil, et moi au mien. En Nom Dieu, le conseil de Notre-
Seigneur est plus sûr et plus habile que le vôtre ».  Ses manières de dire sont nobles, courtoises, princières ; le tutoiement chevaleresque vient à propos se placer 
sur ses lèvres virginales Τ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛŜǊǎ ƎǳŜǊǊƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎŜǎ ƳşƳŜ Řǳ ǎŀƴƎ ǊƻȅŀƭΣ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭΩƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘte parole humaine et surhumaine à la fois. 
« 9ƴ ŀǾŀƴǘΣ ƎŜƴǘƛƭ ŘǳŎΣ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ ! Ah, gentil duc, as-tu peur ? ne sais-ǘǳ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇǊƻƳƛǎ Ł ƭŀ ŘǳŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ǘŜ ǊŀƳŜƴŜǊ ǎŀƛn et sauf ? η /ΩŜǎǘ ŀǳ ŘǳŎ ŘΩ!ƭŜƴœƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 
parle ainsi. Dunois lui-même entend son commandement Τ ƛƭ ǎΩƛƴŎƭƛƴŜ Ŝǘ ǇǊƻƳŜǘ ƘǳƳōƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻōŞƛǊΦ [ΩƛŘƛƻƳŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ƴΩŀ Ǉƻƛƴǘ Ǿieilli. Que dis-je ? comme ces 
ǘŜƛƴǘŜǎ ŘŜ ǾŞǘǳǎǘŞ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǳƴ ƳŞǊƛǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ƛƭ ŜŦŦŀŎŜ ƭŀ ǇƘǊŀǎŜ ƳƻŘŜǊƴŜΣ ŘŜ ƧƻǳǊ Ŝƴ Ƨƻǳr, Ǉƭǳǎ ǘŜǊƴŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜΣ ǉǳƻƛǉǳΩŜƴ 
puisse dire notre orgueil.  Ses répliques étaient vives, justes, animées Τ  ŎΩŞǘŀƛŜƴǘ des éclairs inattendus Τ Ŝǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŀƛƴǎƛΣ ǎŜǎ ǊŞǇƭƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻǳŦŦǊŀƛŜƴǘ 
pas de répliques. « {ƛ 5ƛŜǳ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ƭǳƛ Řƛǘ ǳƴ ŘƻŎǘŜǳǊΣ Ł ǉǳƻƛ ōƻƴ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ? » - En Nom Dieu, répond-ŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ōŀǘŀƛƭƭŜǊƻƴǘΣ Ŝǘ 5ƛŜǳ 
donnera la victoireΧ aŜǎ ǇŝǊŜǎΣ ƳŜǎ ǇŝǊŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ aŜǎǎƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƾǘǊŜǎΦ aƻƴǎŜƛƎƴŜǳǊ ŀ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ƻǴ aucun clerc ne lit, tant parfait soit-il 
en cléricature ». 
 
9ƴŦƛƴΣ ƧŜǘŞŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŝƴŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ pieuse et recueillie ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ Řǳ /ŀǊƳŜƭΦ tƻǳǊ ŜƭƭŜΣ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ Ŝǘ ƭΩƻǊŀǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ 
ŎƘŀƳǇ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŀƳƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ WŞǎǳǎΦ  9ƭƭŜ ƴŜ ƭΩƻǳōƭƛŜ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǳŘǊŜ ōǊǶƭŀƴǘŜ ŘŜǎ ƭǳǘǘŜǎ ƎǳŜǊǊƛŝǊŜs qǳΩŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ŀǳǘŜƭǎΣ ǎƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜ 
ǎŀŎǊƛŦƛŎŜ ǎΩƻŦŦǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜ Řǳ ƭƛŜǳ ǎŀƛƴǘΣ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŜƴŎƻǊŜ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜǎ ƎƻǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 9ǘ ƭŁΣ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ redevient petite en présence de son Dieu ! 
vǳŜƭ ƻǳōƭƛ ŘΩŜƭƭŜ-ƳşƳŜ Řŀƴǎ ƭΩƛǾǊŜǎǎŜ ŘŜǎ ǘǊƛƻƳǇƘŜǎ Η ! ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ {ŀǳǾŜǳǊΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛƳŜ ǎƛ ǘŜƴŘǊŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉŀǎ ǎŀ ƎƭƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ /Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀ 
envoyée, la gloire de son Roi qui est au ciel et de son roi aussi qui est sur la terre.  
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Tant de sainteté, jointe à tant de bravoureΣ ŜȄŜǊŎŜ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜǳǎŜ ǎŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎΦ 5ǳƴƻƛǎ Ŝǎǘ ŎƘǊŞǘƛŜƴ ; La Hire, qui ne blasphème plus, prie à sa façon ; le 
camp est un temple Τ Ŝǘ ƳƛƭƭŜ ƎǳŜǊǊƛŜǊǎ ǎΩŞŎǊƛŜƴǘ : « Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des armées !» 
  
O Dieu ! dont les voies sont belles, et les sentiers pacifiques (Prov., III, 17), Vous qui marchez par un chemin virginal (saint Augustin, t.VI, L. de sancta Virginitate, 29), 
ǎƻȅŜȊ ōŞƴƛ ŘΩşǘǊŜ ǾŜƴǳ Ł ƴƻǘǊŜ ŀƛŘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ǎƛ ǇǳǊŜǎ Ŝǘ ǎƛ ŘƛƎƴŜǎ ŘŜ ±ƻǳǎ Η {ƻȅŜȊ ōŞƴƛ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ Jeanne si belle, si sainte, si immaculée ! Je cherche en vain ce 
qui pourrait manquer à mon héroïne Τ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Řƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ ǎǳǊ ǎŀ ǘşǘŜ ; pas une pierrerie Ł ƧƻƛƴŘǊŜ Ł ǎŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜΦ tŀǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎǆǳǊΣ ƧŜ ƴŜ 
connais wL9b 59 t[¦{ /Iw9¢L9b 9¢ 59 t[¦{ Cw!b4!L{ v¦9 W9!bb9 5Ω!w/Σ ǊƛŜƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƳȅǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƴŀƠŦ ; en elle la nature et la grâce se sont embrassées 
ŎƻƳƳŜ ǎǆǳǊǎ Τ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƎŞƴƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ƭƛōǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ; ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜȄǘŀǘƛǉǳŜ ŎƘŜǾŀƭŜǊŜǎǉǳŜΣ 
une contemplative guerrière ; elle est du ciel et de la terre Τ ŎΩŜǎǘΣ ǇŀǊŘƻƴƴŜȊ ŎŜǘǘŜ ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀǊǘȅǊŜ ǉǳƛ ǇƭŜǳǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎŀƛƴǘ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘŜƭǎ ; 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŞƴŝǊŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛƴǾƻǉǳŜ ǇǊŜǎǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŘǊŜ ; que le prêtre loue dans le temple, que les citoyens exaltent dans les rues de la cité ; 
modèle Ł ƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ Ł ƭŀ ŦƛƭƭŜ ŘŜǎ ǇŃǘǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦƛƭƭŜ ŘŜǎ Ǌƻƛǎ όŜƭƭŜ ŀ ǇǊƻǳǾŞΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎavait comprendre la sainte et noble figure de 
Jeanne), à la femme du siècle et à la vierge du cloître, aux prêtres et aux guerriers, aux heureux du monde et à ceux qui souffrent, aux grands et aux petits ; type le 
plus complet et le plus large au double point de vue de la religion et de la patrie, figure historique ǉǳƛ ƴΩŀ ǎƻƴ ǎŜƳōƭŀōƭŜ ƴǳƭƭŜ ǇŀǊǘ Τ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ 
chaste apparition Řǳ ŎƛŜƭ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘǳƳǳƭǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ǳƴŜ ƞƭŜ ǊƛŀƴǘŜ ŘŜ ǾŜǊŘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƛŘŜ ŘŞǎŜǊǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴe, un parfum ŘŜ ƭΩ9ŘŜƴ 
dans notre triste exil Τ ŜǘΣ ǇƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ !ǳƎǳǎǘƛƴΣ ŎΩŜǎǘ Dieu venant à nous, cette fois encore, par un sentier virginal. 
  
Car, Messieurs, WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǎǘ ŘŜ 5ƛŜǳ Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŜƴǾƻȅŞŜ ŘŜ 5ƛŜǳ Τ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ƭŜ ŘƛǊŜΦ 9ǘ ǉǳŜƭ CǊŀƴœŀƛǎ 
se sentirait le triste courage de nier le témoignage des paroles de Jeanne, si magnifiquement confirmé par le témoignage de sa vie et de sa mort ?  Et cel, pour ne pas 
vouloir reconnaître cette vérité si consolante, savoir :  que DIEU AIME LA FRANCEΣ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ ōŜǎƻƛƴ Lƭ ƭŀ ǎŀǳǾŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ƳƛǊŀŎƭŜǎΦ ζ Prince de Bourgogne, écrivait Jeanne 
Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŜ ǎƻƴ ǊƻƛΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ Ŧŀƛǎ assçavoirΣ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ wƻȅ Řǳ ŎƛŜƭΣ ǇƻǳǊ ǾƻǘǊŜ ōƛŜƴ Ŝǘ ǾƻǘǊŜ ƘƻƴƴŜǳǊΣ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴŜ ƎŀƎƴŜǊŜȊ Ǉƻƛƴǘ ōŀǘŀƛƭƭŜ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ loyaulx 
Françoys, et que tous ceulx qui guerroyent audit saint royaulme de France, guerroyent contre le Roy Jhésus, roy du ciel et de tout le monde Τ ǎΩƛƭ Ǿƻǳǎ plaîst 
aguerroyer, allez sur le Sarrazin ». 
 
[9 {!Lb¢ wh¸!¦a9 59 Cw!b/9Σ [9 wh¸!¦a9 59{ [h¸!¦· Cw!b4!L{Σ /Ω9{¢ [9 wh¸!¦a9 59 5L9¦ a9a9 ; LES ENNEMIS DE LA FRANCE, CE SONT LES ENNEMIS 
DE JESUS. Oui, Dieu aime la France, parce que Dieu aime Son Eglise, rapporte tout à Son Eglise, à cette Eglise qui traverse les siècles, sauvant les âmes et recrutant les 
ƭŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞ ; Dieu, dis-ƧŜΣ ŀƛƳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀƛƳŜ {ƻƴ 9ƎƭƛǎŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎΣ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ 5ƛŜǳΦ 9ǘ ƴƻǳǎΣ 
aŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ǎƛ ƴƻǳǎ ŀƛƳƻƴǎ ƴƻǘǊŜ ǇŀȅǎΣ ǎƛ ƴƻǳǎ ŀƛƳƻƴǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŜǎ ƴƻǳǎ ƭΩŀƛƳƻƴǎ ǘƻǳǎΣ ŀƛƳƻƴǎ ƴƻǘǊŜ 5ƛŜǳΣ ŀƛƳƻƴǎ ƴƻǘǊŜ foƛΣ ŀƛƳƻƴǎ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ƴƻǘǊŜ ƳŝǊŜΣ ƭŀ 
nourrice de nos pères et la nôtre. [9 Cw!b4!L{Σ ƻƴ Ǿƻǳǎ ƭŜ ŘƛǊŀ Řǳ ŎƻǳŎƘŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǊƻǊŜΣ {hb bha 9{¢ /Iw9¢L9bΣ {hb {¦wbha /!¢Ih[Lv¦9. /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ 
France est grande parmi les nations Τ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǇǊƛȄ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ƭŀ ǇǊƻǘŝƎŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƭŀ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ƘŜǳǊŜǳǎŜ Ŝǘ ƭƛōǊŜ. Et si vous voulez savoir en un seul mot toute la 
philosophie de son histoire, la voici : Et non fuit qui insultaret populo isti, nisi quando recessit a culte Domini Dei sui : « 9ǘ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻǳǾŞ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ƛƴǎǳƭǘŃǘ ŎŜ 
ǇŜǳǇƭŜΣ ǎƛƴƻƴ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŞƭƻƛƎƴŞ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǎƻƴ 5ƛŜǳΦ » (Judith, V, 17) 
  
aŀƛǎ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǊŞǇŀǊŀǘǊƛŎŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎƘŜǾŞŜ Τ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ gloire ; elle la poursuivra dans la douleurΦ [ΩŞǇƻǳǎŜ ŘŜ WŞǎǳǎ Řƻƛǘ 
ǎΩŀōǊŜǳǾŜǊ ŀǳ ŎŀƭƛŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƻǳȄΦ WŜŀƴƴŜ Ǿŀ ǇŀǎǎŜǊ Řǳ ǘŀōƻǊ ŀǳ /ŀƭǾŀƛǊŜ ; et sa mort sera plus féconde que sa vie. Recueillons-nous, Messieurs. La sagesse antique 
ŀǾŀƛǘ ŜƴǘǊŜǾǳ ǉǳŜƭ ƴƻōƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƧǳǎǘŜ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀŘǾŜǊǎƛǘŞΦ aŀƛǎ ƭŀ ŘƻŎǘǊƛƴŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ ǎŜǳƭŜ peut nous faire comprendre ce mystère 
ŘΩŜȄǇƛŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǘƛǊŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛȄ.    
 
 Extrait de [ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŀǊŘƛƴŀƭ tƛŜΣ éd. Saint-Rémi  2007, (pp.37-53) 
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«Et quoi ! vous tremblez, vous pleurez, ennemis de la France !  Peuple de braves, vous avez brûlé une vierge de vingt ans Τ ƴΩşǘŜǎ-vous pas fiers de cet exploit 
chevaleresque !  Oui, tremblez et pleurez, ennemis de la France. Vous avez vaincu : mais votre victoire, comme celle de Satan sur Jésus, est une défaite (I Cor.,II, 8). 
±ƻǳǎ ŀǾŜȊ ŎǊǳ ƴΩşǘǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ōƻǳǊǊŜŀǳȄΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ŞǘƛŜȊ ŘŜǎ ǎŀŎǊƛŦƛŎŀǘŜǳǊǎΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ Ŝǘ ŎŜǎ ƻǊŀƎŜǎΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ Řǳ ǎŀƴg pour apaiser le ciel et purifier la terre. La 
CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŀŎƘŜǘŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ 5ƛŜǳ ŀ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘΩŜƭƭŜ ǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ǇƻǳǊ ƘƻǎǘƛŜ : Sanguine placastis ventos, et virgine caesa ; sanguine quaerendi reditus ; (Virgile Aeneid.) Il 
Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ ŘΩƘŜǳǊŜǳȄ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜΦ Lƭ ŀ ǊŀƛǎƻƴΣ ŎŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ Řǳ Ǌƻƛ ŘŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ ǉǳƛ ǎΩŞŎǊƛŜ : « Nous sommes perdus, car nous avons fait 
mourir une sainte ! » Les cendres de Jeanne crient vengeance contre vous, pardon pour la France ; sa mort vous sera plus fatale que sa vie (Judic., XVI, 30). Dans un 
même supplice, je vois trois triomphes : le triomphe de la France, le triomphe de la Foi, le triomphe de Jeanne. 
  

Triomphe de la France 
On apportait les clefs des villes sur le cercueil de DuguesclinΣ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ /ƻƴŘŞ ƎŀƎƴŀƛǘ ŘŜǎ ōŀǘŀƛƭƭŜǎΦ WŜŀƴƴŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǎŞǇǳƭŎǊŜ Τ ǎƻƴ ƴƻōƭŜ ŎǆǳǊΣ ƭŀ ǎŜǳƭŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŜ ƭŜ ŦŜǳ ƴΩŀƛǘ Ǉǳ ŘŞǘǊǳƛǊŜΣ ŀ ŞǘŞ ƧŜǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭƻǘǎΦ aŀƛǎ ǎƻƴ ƻƳōǊŜΣ ǎŀ ǘŜǊǊƛōƭŜ ƛƳŀƎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀ ƭŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ  ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŜŦƻǳƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƞƭŜΦ ζ Je 
sais bien, disait-ŜƭƭŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ ƳŜ ŦŜǊƻƴǘ ƳƻǳǊƛǊΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎǊƻƛŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǇǊŝǎ Ƴŀ ƳƻǊǘ ; mais seraient-ils cent mille de plus (Jeanne 
ŀǇǇŜƭŀƛǘ ƭŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ ŘΩǳƴ ǎǳǊƴƻƳ ƧƻȅŜǳȄ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ : Jeanne était Française, et jusque dans les fers elle avait la gaité française), seraient-ils cent mille de plus, ils 
ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊƻȅŀǳƳŜ Χ !Ǿŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǎŜǇǘ ŀƴǎΣ ƭŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊƻƴǘ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƎŀƎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜǾŀƴǘ hǊléans ηΦ {ƛȄ ŀƴǎ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞŎƻǳƭŞǎΣ 
Ŝǘ tŀǊƛǎΣ ΨΩŎŜ ƎǊŀƴŘ ƎŀƎŜΩΩΣ ǎŜ ǊŜƴŘŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎŀƴǎ ŎƻǳǇ ŦŞǊƛǊ  Ł ƭΩƛƴǘǊŞǇƛŘŜ 5ǳƴƻƛǎΦ .ƛŜƴǘƾǘ /ƘŀǊƭŜǎ ƭŜ ±ƛŎǘƻǊƛŜǳȄ ǊŞƎƴŀƛǘ  régnait sur tout le pays de ses ancêtres ; et un 
siècle plus tard, la blanche bannière de France, flottant sur Calais, laissait lire dans ses plis ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ǇǊƻǇƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ : Les Anglais seront 
boutés hors de France. Une femme, une reine voluptueuse avait perdu le royaume Τ  ǳƴŜ ōŜǊƎŝǊŜ ƘŞǊƻƠǉǳŜΣ ǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ƳŀǊǘȅǊŜ ƭΩŀ ǎauvé. 
  

Triomphe de la Foi 
5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ƴƻǘǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƭΦ 5ƛŜǳΣ ǉǳƛ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ǘƻǳǎ {Ŝǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ Ł ƭŀ conservation de Sa sainte Eglise, apercevait 
un autre danger.  La France possède un trésor plus précieux encore que son indépendance, qui nous est si chère à tous pourtant, /Ω9{¢ {! ChL /!¢Ih[Lv¦9Σ {hb 
ORTHODOXIE INTACTE ET VIRGINALE Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǘǊŞǎƻǊ ǉǳƛ ŀƭƭŀƛǘ ǇŞǊƛǊΦ /ƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ƳŞƳƻǊŀōƭŜΣ aŜǎǎƛŜǳǊǎ ! 
5ŜǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭ Řǳ WǳƎŜ ǎǳǇǊşƳŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ Ŝƴ ǇǊƻƴƻƴœŀƴǘ ƭŀ ǎŜƴǘŜƴŎŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ŀ ǎƛƎƴŞΣ ŎŜƴǘ ŀƴǎ Ł ƭΩŀvance, sa propre condamnation. 
HERETIQUE, APOSTATE, SCHISMATIQUE, MALCREANTE DE LA FOI DE JESUS-CHRISTΣ ǘŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊƛŜŦǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎΣ ŘŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜΦ bŜ 
déchirons pas cette inscription précieuse ; livrons-ƭŀ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ; elle pourra lui servir bientôt pour marquer au front une autre coupable, une grande coupable.  
9ŘƻǳŀǊŘ ƴΩa-t-il pas déjà parlé de faire des prêtres anglais qui chanteront la messe malgré le pape ? Et, à la licence qui règne, ne sentez-vous Ǉŀǎ ǉǳΩIŜƴǊƛ ±LLL 
approche Κ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΣ ǉǳŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ƛƳƳŜƴǎŜǎΦ vǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǾƛƴǘ ŀnglaise, un siècle plus tard, elle 
ŎŜǎǎŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ Τ ƻǳ ōƛŜƴΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ǊŞǎƛǎǘŀƛǘ Ł ǎŜǎ ŘƻƳƛƴŀǘŜǳǊǎΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀƛǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩLǊƭŀƴŘŜΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭǳǘǘŜǎ et des calamités sans fin. La cause de la 
France, était la cause de Dieu, la cause de la vérité Υ  Ŝǘ ƭΩƻƴ ŀ Řƛǘ ǉǳŜ [! ±9wL¢9 ! .9{hLb 59 [! Cw!b/9. 
 

Triomphe de Jeanne  
ώΧϐ /ƘƻǎŜ ŀŘƳƛǊŀōƭŜ Ŝǘ ǇǊƻǾƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ !  [ΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǊƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŀƭŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƎŀǊŀƴǘit ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƳƻƛƴŘǊŜ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ 
cette vie merveilleuse.  Oh Η ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜƳōƭŜǊŀ ƎǊŀƴŘŜ ŀǳȄ ŃƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜŎǳƭŞǎΣ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƭŜ ŘΩ!ŘŀƳ Ŝƴ ǉǳƛ ǎŜǎ ŜƴƴŜƳƛǎ Ŝǘ ǎŜǎ ƧǳƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ une seule 
faiblesse. ; dont la vie intime est aussi pure, aussi resplendissante que sa vie publique ; dont cent dix-huit témoins oculaires Σ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜǎ ŀƳƛǎ ŘΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ǎŜǎ 
ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎΣ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƳƛƭƛŜǊǎΣ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǎŀƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŞǾŞƭŜǊ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳe des vertus Η {ŎǊƛōŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ 
enregistrez ces dépositions ; conservez à la France les nobles paroles de Jeanne, ses réponses inspirées, ses solennelles prédictions Υ ŎΩŜǎǘ ŘŜ Ǿƻǎ Ƴŀƛƴǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎ 
ǉǳΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƻȅŞŜ ŘŜǎ ŎƛŜǳȄ. O Dieu ! soyez béni !  Les juges qui prononcent la sentence de Jeanne  ont écrit son 
absolution devant la postérité, comme les bourreaux qui la livrent aux flammes ont mis la palme céleste entre ses mains, et la couronne éternelle sur sa tête. 
 
 
(Extrait de [ŀ aƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ±ƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŀǊŘƛƴŀƭ tƛŜ, Louis-Hubert Remy, ed Saint-Rémi 2007, 245p.) 
 



 
SAINT BENOIT ð SAINTE JEANNE DõARC ð SAINT REMI  (suite) 
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RELIGION ET PATRIE 
 

OrléansΣ ǘƻƴ ƴƻƳ ǎŜǊŀ ƎǊŀƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŃƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƛǘŞǎ Η h Ǿƻǳǎ ǉǳƛ ŞŎǊƛǾŜȊ ƭŜǎ ŦŀǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΣ 
ŀǳȄ ƴƻƳǎ ŘŜ /ƭƻǾƛǎ Ŝǘ ŘŜ ¢ƻƭōƛŀŎΣ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ aŀǊǘŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎΣ  ƧƻƛƎƴŜȊ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜ Ŝǘ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ƴƻƳs 
désormais inséparables Τ ŎŀǊ hǊƭŞŀƴǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜΣ ƛƭ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ƭΩŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ ; Jeanne a  
sauvé ǎƻƴ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǎŀ ŦƻƛΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ł hǊƭŞŀƴǎ ; elle tenait le glaive divin, et Orléans tout entier combattait avec elle.  
Chrétiens ǉǳƛ ƳΩŀǾŜȊ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ŦŜƳƳŜǎΣ ǾƛŜǊƎŜǎΣ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΣ Ǿƻǎ ǇŝǊŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜΣ Ŝǘ ƛƭǎ Ǿƻǳǎ ƭΩƻƴǘ 
transmise.  
Mais Jeanne vous a laissé un autre héritage non moins précieux Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǎŀ ŦƻƛΣ ŘŜ ǎŀ ǇƛŞǘŞΣ ŘŜ ǎŜǎ ŘƻǳŎŜǎ Ŝǘ ŀƛƳŀōƭŜǎ  
vertusΦ [ŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǎŞŘǳƛǎŀƴǘ ƳƻŘŝƭŜ Ł Ǿƻǳǎ ƻŦŦǊƛǊ ǉǳŜ ǾƻǘǊŜ ƭƛōŞǊŀǘǊƛŎŜΦ  
Ah Η ǉǳΩhǊƭŞŀƴǎ ǎƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ŘƛƎƴŜ ŎƛǘŞ  
de Jeanne Η ǉǳŜ WŜŀƴƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾƛǾŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǇƛǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ hǊƭŞŀƴǎ ! Que sa gracieuse  et sainte figure 
ǊŜǎǇƭŜƴŘƛǎǎŜ  Řŀƴǎ Ǿƻǎ ƳǆǳǊǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ōǊƛƭƭŜ Řŀƴǎ Ǿƻǎ ǆǳǾǊŜǎΦ aŀǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ǎŜǎ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ƳŀǊŎƘŜǊ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ Řǳ ŎƛŜl.  
Et les rigueurs dont Jeanne a été victime ici-ōŀǎ  ǇǊƻŎƭŀƳŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ŞƭƻǉǳŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ ǎƻƭƛŘŜΣ ǊƛŜƴ ŘŜ ǾǊŀƛΣ ǉǳŜ ŎŜ  
qui conduit au ciel. 
(Extrait de  [ŀ aƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ±ƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŀǊŘƛƴŀƭ tƛŜ, Louis-Hubert Remy, ed Saint-Rémi 2007, 245p.) 
 

Orléans, statue équestre de sainte 
Jeanne ŘΩ!ǊŎΦ  (Wikipedia) 

 
 TEMOIGNAGES 

Mark Twain _ Témoignage admiratif de l'écrivain américain Mark Twain. Il peut paraître exagéré au premier abord mais s'avère totalement justifié si l'on veut prendre 
la peine d'étudier sérieusement la vie de notre sainte héroïne : 
"En tenant compte des circonstances de ses origines, de sa jeunesse, de son sexe, de l'analphabétisme et de la pauvreté de son environnement, des conditions hostiles 
dans lesquelles elle dut exercer ses fabuleux talents et remporter ses victoires, tant sur le champ de bataille que dans le prétoire face à ces juges iniques qui l'ont 
condamnée à mort, Jeanne d'Arc demeure, aisément, de très loin, la personnalité la plus extraordinaire jamais produite par la race humaine"... 
 

André Malraux _ Extraits d'un discours de1964 : "... Dans ce monde où Isabeau de Bavière avait signé à Troyes la mort de la France, dans ce monde où le dauphin 
doutait d'être dauphin, la France d'être la France, l'armée d'être une armée, elle refit l'armée, le roi, la France... " 
" ...Et la première flamme vint, et avec elle le cri atroce qui allait faire écho, dans tous les coeurs chrétiens, au cri de la vierge lorsqu'elle vit monter la croix du Christ sur 
le ciel livide. De ce qui avait été la forêt de Brocéliande jusqu'aux cimetières de Terre sainte, la vieille chevalerie morte se leva dans ses tombes. Dans le silence de la nuit 
funèbre, écartant les mains jointes de leurs gisants de pierre, les preux de la Table ronde et les compagnons de Saint Louis, les premiers combattants tombés à la prise 
de Jérusalem et les derniers fidèles du petit roi lépreux, toute l'assemblée des rêves de la chrétienté regardait, de ses yeux d'ombre, monter les flammes qui allaient 
traverser les siècles, vers cette forme enfin immobile, qui devenait le corps brûlé de la chevalerie..." 
ϦΦΦΦ/Ŝ ǇŀǳǾǊŜ ŎǆǳǊ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ōŀǘǘǳ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ƧŀƳŀƛǎ ŎǆǳǊ ƴŜ ōŀǘǘƛǘΣ ƻƴ ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƴŘǊŜǎ Ŝǘ ƭϥƻƴ ŘŞŎƛŘŀ de le jeter à la Seine, afin que nul n'en fit 
ŘŜǎ ǊŜƭƛǉǳŜǎΦΦΦ [Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜǎŎŜƴŘ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜΦ ±ƻƛŎƛ ƭŜ ǎƻƛǊΦ {ǳǊ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭŜǎ ǎŀƛƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŞŜǎ ŘŜ ƭϥŀǊōǊŜ-aux-fées de Domrémy l'attendent. Et à l'aube toutes les fleurs marines 
remontent la Seine, dont les berges se couvrent des chardons bleus des sables, étoilés par les lys... La légende n'est pas si fausse. Ce ne sont pas les fleurs marines que 
ces cendres ont ramenées vers nous, c'est l'image la plus pure et la plus émouvante de France. Ô Jeanne sans sépulcre et sans portrait, toi qui savais que le tombeau des 
ƘŞǊƻǎ Ŝǎǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΣ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜƴǘ ǘŜǎ ǾƛƴƎǘ ƳƛƭƭŜ ǎǘŀǘǳŜǎΣ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ Υ Ł ǘƻǳǘ ŎŜ ǇƻǳǊ ǉǳƻƛ ƭa France fut aimée tu as donné ton visage 
inconnu. Au nom de tous ceux qui sont ou qui seront ici, qu'elles te saluent sur la mer, toi qui a donné au monde la seule figure de victoire qui soit une figure de pitié ΗΩΩ 
Lire le discours complet :   http:// www.stejeannedarc.net/site/discours_Malraux.php 
 

(Source :   http://www.stejeannedarc.net/) 



ST BENOIT-SUR-[hLw9Σ 5ƛƻŎŝǎŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ  / Orléanais _ ƭΩ!ōōŀȅŜ bénédictine de Fleury 

 
____________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

La commune est célèbre pour son abbaye romane bénédictine ;   elle est située dans le périmètre du Val de Loire inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO. 
Fondée vers l'an 630 dans le diocèse d'Orléans, sur les bords de la Loire, la communauté monastique qui avait été dispersée à la Révolution a été refondée en  
1944 par un groupe de moines bénédictins venus du monastère de la Pierre qui Vire dans le Morvan.27 moines y mènent aujourd'hui selon la règle de Saint  
Benoît une vie de recherche de Dieu dans la prière et le travail,  sous la direction du Père Jacques Audebert, Prieur-administrateur. 
 
Cette commune est connue pour avoir été le théâtre de ƭŀ ¢ǊƛǇƭŜ Řƻƴŀǘƛƻƴ ŘŜ  {ǘŜ WŜŀƴƴŜ Řϥ!ǊŎ ŀǳ 5ŀǳǇƘƛƴ /ƘŀǊƭŜǎ Ŝƴ  ƭΩŀƴ мпнфΦ 
 
 
Sources :  
{ƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Υ   http://www.abbaye-fleury.com/ 
Wikipedia :    https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Saint-Benoît-sur-Loire 
 

Jeanne ŘΩ!ǊŎ Υ    
https:// fr.wikipedia.org/wiki/Orléans 
https:// fr.wikipedia.org/wiki/WŜŀƴƴŜψŘΩ!ǊŎ 
 

La campagne de la vallée de la Loire : 
Orléans :    https://ŦǊΦǿƛƪƛǇŜŘƛŀΦƻǊƎκǿƛƪƛκ{ƛ҈/о҈!уƎŜψŘΩhǊƭŞŀƴǎ_(1428-1429) 
Patay :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Patay 
 

La Triple Donation  : 
http://www.histoire-france.net/moyen/jeanne-darc#:~:text=Jeanne_d'Arc,La_rencontre_du_dauphin_à_Chinon,sujet_avait_pris_sa_place 
https:// foucautalain9.wixsite.com/patrimoine-urbain/single-post/2017/08/31/jeanne-darc-de-passage-à-labbaye 
https://www.infocatho.fr/la-triple-donation-du-royaume-de-france-un-pacte-conclu-entre-dieu-et-la-france/ 
https://www.sylmpedia.fr/index.php/La_triple_donation_du_royaume_de_France_:_21_juin_1429 
https://jeannetripledonation.forumactif.com/t20-la-triple-donation-selon 
 
 
Ressources : 
La Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŀǊŘƛƴŀƭ tƛŜΣ éd. Saint-Rémi  2007,  245p. 
[ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǇƻǎǘƘǳƳŜ ŘŜ ƭŀ ōƛŜƴƘŜǳǊŜǳǎŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǘ ƭŜ ǊŝƎƴŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ bƻǘǊŜ-Seigneur Jésus-Christ, 
Par Mgr H. Delassus, Docteur en théologie, 1921,  éd.  Saint-Rémi2009,  413p. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document créé par le webmaster pour le site  www.lespelerinagesdeprovence.org 
Photographies :    sites web  référencés ci-dessus. 
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!ǊƳŜǎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ 
«De gueules, à trois cailloux 
Ŝƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭȅǎ ŘϥŀǊƎŜƴǘΣ ŘŜǳȄ 
et un, au chef d'azur, chargé 
de trois fleurs de lys d'or » 

(Wikipedia) 
 
 

!ǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ 
« D'azur aux trois fleurs de lys 

d'or, au lambel d'argent » 
(Wikipedia) 

 
 

Le sceau de l'abbaye de 
Saint-Benoît-sur-Loire 

 SANCTI BENEDICTI 
FLORIACENSIS 
(Wikipedia) 

 

Les actes passés par la communauté sont 
scellés d'un sceau à l'effigie de saint 

Benoît assis sur une chaire, tenant de la 
main droite le bâton pastoral et de la 

gauche un livre ouvert avec la légende:   
SIGILLUM CAPITULI SANCTI BENEDICTI 
FLORIACENSIS.  Au revers on voit une 

main bénissante avec la légende: 
DEXTERA DEI. L'abbé emploie la cire 

verte, le chapitre la cire blanche comme 
les officiers qui ont des sceaux du même 

modèle mais d'un module inférieur.  
(Wikipedia) 



 
DOMREMY-LA-PUCELLE  _ Basilique du Bois-Chênu 
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La basilique du Bois Chênu est le Monument National de la Reconnaissance Française à sainte Jeanne d'Arc (construction 1881-1926). 



 
DOMREMY-LA-PUCELLE _  Jéhanne 
 
____________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

SAINTE JEANNE D'ARC 
 

Lat. Johanna ab Arce Τ  LǘŀƭΦ DƛƻǾŀƴƴŀ ŘΩ!ǊŎƻ ;  esp.  Juana de Arco ;  angl. Joanna, Joan, Jane of Arc ;  all. Johanna von Arc.  Vierge et 
Martyre. 1412-1431. Canonisée en 1920. Fête le 30 mai. 
 

VIE ET LEGENDE 
Née le 6 janvier 1412 à Domrémy ό±ƻǎƎŜǎύ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ǊƛŎƘŜǎΣ WŜŀƴƴŜ ƴΩŀǇǇǊŜƴŘ ƴƛ Ł ƭƛǊŜ ƴƛ Ł ŞŎǊƛǊŜΦ ! ǘǊŜƛȊŜ ŀƴǎΣ ŜƭƭŜ ŜƴǘŜƴŘ Řŀƴǎ ƭŜ 
ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘŜ ǎŀƛƴǘ aƛŎƘŜƭΣ ŘŜ ǎŀƛƴǘŜ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƛƴǘŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ 
ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŘŀǘŜ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ǇŜǳǘ-être 1428, elles lui demandent de sauver le dauphin et la France menacée de 
ŘŜǾŜƴƛǊ ŀƴƎƭŀƛǎŜΦ [Ŝ но ŦŞǾǊƛŜǊ мпнфΣ ŜƭƭŜ ǇŀǊǘ ŀǾŜŎ ǎƛȄ ƘƻƳƳŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ǇƻǳǊ /ƘƛƴƻƴΣ ƻǴ ŜƭƭŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎe du 
dauphin de la véracité de sa mission. En mai, Orléans assiégée par les Anglais est dégagée. Le 17 juillet 1429, Charles VII est sacré et 
couronné à Reims. Elle ne parvient pas à libérer Paris et est blessée. Elle est capturée le 24 mai 1430 à Compiègne par les hommes 
Řǳ ŘǳŎ ŘŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ ǉǳƛ ƭŀ ƭƛǾǊŜƴǘ ŀǳȄ !ƴƎƭŀƛǎΦ 9ƳǇǊƛǎƻƴƴŞŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƧǳƎŞŜ Ł wƻǳŜƴ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŎǳƭǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǊŎŜƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ ŘΩƘérésie 
ǇŀǊ ǳƴ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±LL ŀ ŞǘŞ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊŎƛŝǊŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛl est donc 
nul et non avenu. Après un procès de trois mois, elle est condamnée à être brûlée vive le 24 mai 1431. Elle meurt sur le bûcher à 
wƻǳŜƴ ƭŜ ол ƳŀƛΦ wŞƘŀōƛƭƛǘŞŜ ƭŜ т ƧǳƛƭƭŜǘ мпрсΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎǳƭǘŜ  ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł hǊƭŞŀƴǎΦ  
/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŞŦŀƛǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ  ŘŜ мутл ǉǳŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǎǘ ŞǊƛƎŞŜ Ŝƴ ƘŞǊƻƠƴŜ Ŝǘ ǎŀƛƴǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ; Béatifiée par Pie X le 18 
ŀǾǊƛƭ мфлфΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎŀƴƻƴƛǎŞŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƭƭƛŞǎ ǎǳǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜ мс Ƴŀƛ мфнлΦ  [Ŝ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŀƛƴǘŜ ǎŜ ǘǊouve donc en 
rapport étroit avec les fluctuations politiques. 
{ŜŎƻƴŘŜ ǇŀǘǊƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ±ƛŜǊƎŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ όǾǆǳ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·LLLύΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŜƭƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ ŘŜ wƻǳŜn.  
La télégraphie et la radio sont placées sous son patronage (à cause des « voix »).  
 

REPRESENTATIONS 
[ΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ǊŜǎǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 
!ǳȄ ·±Ŝ Ŝǘ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴƭǳƳƛƴǳǊŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ Ǌƻȅŀƭe. 
9ƴǘǊŜ ƭŜ ·±LŜ Ŝǘ ƭŜ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜǎΣ WŜŀƴƴŜ ǘƻƳōŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǳōƭƛΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŜ Ƴǳƭǘƛplient selon 
des formules stéréotypées. Jeanne est présentée comme une jeune fille avec son oriflamme et son épée.  
[ŀ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ŎǊƻǉǳƛǎ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ Řǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ όмппфύΣ ŘŜǎǎƛƴŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ 
audience du procès de réhabilitation. Les miniatures de quelques manuscrits du XVe siècle la présentent en armure, ou avec une 
tenue féminine.  On ne possède aucun portrait contemporain de Jeanne. Un groupe sculpté votif, élevé par Charles VII sur le pont 
ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘ Ŝƴ мрсн ǇŀǊ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎΦ ¦ƴŜ ǘŀǇƛǎǎŜǊƛŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎǳƛǎǎŜ ό·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ hǊƭŞŀƴǎΣ Ƴǳsée 
johannique) est une des plus anciennes images de Jeanne qui nous soit parvenue, image toute conventionnelle au demeurant : 
Jeanne arrive au château de Chinon avec son escorte.  Au ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀǾǳǊŜ ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ .ƻǎǎŜ όǇŀƎŜ ŘŜ 
ǘƛǘǊŜ ŘΩǳƴ ǇƻŝƳŜ ŘŜ WΦ /ƘŀǇŜƭŀƛƴΣ La Pucelle ou la France délivrée, 1656) 
Les ƛƳŀƎŜǎ ǇŜƛƴǘŜǎ Ŝǘ ǎŎǳƭǇǘŞŜǎ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝǘ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜǎ  ƻǳ 
ǇŀǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ :  scènes de batailles, vocation à Domrémy, Jeanne en prière. On érige à sa gloire des 
monuments publics (Frémiet, statue équestre, place des Pyramides à Paris).   pp.195-6 
(Source :    La Bible et les Saints, Gaston Duchet-Suchaux et Michel Pastoureau, ed. Flammarion 2006, 357p.  ) 
 

Seule représentation contemporaine 
connue de Jeanne d'Arc, esquissée 
en marge d'un registre par Clément 
de Fauquembergue, greffier du 
parlement de Paris, le 10 mai 14291. 
Ne l'ayant jamais vue, le greffier la 
dessine par ouï-dire, comme une 
figure allégorique sans prétention au 
portrait physique réaliste, avec un 
vêtement féminin (la robe 
décolletée), nue-tête et « décoiffée 
», les cheveux longs dénoués 
caractérisant en l'occurrence la 
prostituée ou la prophétesse, 
femmes hors de l'ordre social 
médiéval. À ces attributs féminins 
symboliques, pourtant délaissés par 
la Pucelle qui portait l'habit masculin 
et la coupe en sébile, 
Fauquembergue ajoute une épée et 
un étendard à deux queues arborant 
les initiales « JHS » (monogramme 
trilitère du nom grec de Jésus-
Christ), détails puisés dans les échos 
de la levée du siège 
d'Orléans2,3,4,5,6. 
Archives nationales, Registre du 
Parlement de Paris, 1429. 
(Wikipedia) 



 
DOMREMY-LA-PUCELLE _  Jéhanne  (suite) 
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L'ENFANCE DE JEANNE D'ARC 
 

Jeanne d'Arc est née en 1412 à Domrémy, aux marches de la Lorraine, dans une famille de paysans nommée  
« Darc » (assez aisés et appelés laboureurs). Sa famille sera anoblie par Charles VII et changera son nom en d'Arc.  
Jeanne est une fillette pieuse, illettrée et gaie, rien ne la distingue de ses compagnons de jeu.  

 

La maison natale de Jeanne 
[ŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŦƻǊǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƛƴǘ wŜƳȅΦ 5ŀƴǎ Ŏette église, où Jeanne 
fut baptisée, on voit de chaque côté du maître-autel, un ange en pierre, supportant un écusson aux armes de la famille du Lys. Ces deux 
ǎǘŀǘǳŜǎΣ ǉǳƻƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƎǊƻǎǎƛŜǊΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀǘǊƛƻǘŜǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ǎŀ ƳŞƳƻƛǊŜΦ aƻntaigne, qui 
passa à Domrémy vers 1581, dit dans ses Voyages : « Je vis le devant de la maisonnette où Jeanne naquit, toute peincte de ses gestes ; mais 
ƭΩaage en avoit fort corrompu la peinture. » 
 

/Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ǉǳΩǳƴŜ ƳŀƛǎƻƴƴŜǘǘŜ Τ Ƴŀƛǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ǇƻǎǎŞŘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩ!ǊŎΣ ƭΩƻƴǘ ŀƎǊŀƴŘƛŜ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŞǇoquŜǎΦ /Ŝ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ 
Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘǳŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǎŎŜƭƭŞŜΣ Ŝǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŀŎƘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴur au-dessus du 
ŎƻǳǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ /ŜǘǘŜ ǎǘŀǘǳŜΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ǾǳŜ Ŝƴ мтрсΣ Ŝǎǘ ǎŎǳƭǇǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƴŀǘǳre que celle qui 
ŀ ǎŜǊǾƛ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Τ ŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ł ƎŜƴƻǳȄΣ ƭŀ ǘşǘŜ ƴǳŜΣ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀǊƳǳǊŜΦ /ƘƻǎŜ ǎƛƴƎǳƭƛère, elle a de longs 
ŎƘŜǾŜǳȄΣ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƳşƳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ŘƻǊǳǊŜ Τ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ƭƻƴgs, si tous les 
ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ƴŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŀƛŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŘŜ ōŜŀǳȄ ŎƘŜǾŜǳȄ ƴƻƛǊǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭŜǎ ǇƻǊǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ Ł son aise dans la mêlée. 
 

Ce Ŧǳǘ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мпнф ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭŜǾŞŜ Řǳ ǎƛŝƎŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ƭŜ ƎŜƴǘƛƭ ŘŀǳǇƘƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ ŀǇǇŜƭŀƛǘ /ƘŀǊƭŜǎ ±LL Řŀƴǎ ǎƻƴ ƴŀƠŦ ƭangage, donna 
un édit par lequel elle, sa famille et sa descendance à perpétuité, étaient anoblies et déclarées aptes à posséder et à acquérir tous fiefs nobles. 
/ΩŜǎǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƛƴǾŀǎƛƻƴΣ Ŝƴ мумрΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳƳŜƴœŀ Ł ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ [Ŝǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŘŜǎ ŀrmées coalisées 
ƭŀ ǾƛǎƛǘŝǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛŦ ƛƴǘŞǊşǘ Τ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ŜƳǇƻǊǘŀƛǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ǇǊécieuses reliques, 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞŎƭŀǘǎ ŘŜ ōƻƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊŀŎƘŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ǇƻǳǘǊŜǎ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊΦ  
Les ǇǊƛƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ ǾƛƴǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀŘƳƛǊŜǊ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŜƳƳŜΣ ǉǳƛΣ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛŝŎƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ ŀǾŀƛǘ ŎhasǎŞ ƭΩŜƴƴŜƳƛ 
ŘŜ ŎŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŜƴǾŀƘƛǊ. 
¦ƴ ƴƻōƭŜ tǊǳǎǎƛŜƴ ƻŦŦǊƛǘ с ллл ŦǊŀƴŎǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ Ł ǎƻƴ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ aΦ DŞǊŀǊŘƛƴΣ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜŦǳǎŀΦ [ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƛƴŦƻrmée de ce fait, 
ǇǊƻǇƻǎŀ Ł ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Τ  a. Gérardin, ancien militaire retraité, se contenta de 2 500 francs. Louis XVIII, qui apprit cet acte 
de désintéressement, lui envoya la croix de la Légion-ŘΩIƻƴƴŜǳǊ, et accorda une somme de 20 000 francs à la préfecture des Vosges pour être 
ŜƳǇƭƻȅŞŜ Ł ŦƻƴŘŜǊ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎΣ Ŝǘ ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ 
[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƛŘŀ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŞƭŝǾŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ ǇƭŀŎŜǊŀƛǘ ƭŜ ōǳǎǘŜ Ŝƴ ƳŀǊōǊŜ ŘŜ WŜŀnne ŘΩ!ǊŎΣ Řƻƴǘ 
Louis XVIII avait aussi fait don à la commune de Domremy. La première pierre de cette fontaine fut posée le 25 juillet 1820, et le 10 septembre 
ǎǳƛǾŀƴǘ ǘƻǳǘ Ŧǳǘ ǇǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ. 
 

On fit quelques dispositions dans la maisonnette de la vierge de Domremy, pour perpétuer son souvenir. On replaça dans la chambre où la 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ǇǊŞǘŜƴŘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŜΣ ǳƴŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ǉǳΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŀǾŀƛǘ ǇƭŀŎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ǾƻƛǎƛƴŜΦ hƴ ǊŜƳƛǘ ŀǳȄ ŦŜƴştres des barreaux 
en fer, dont la place était indiquée dans le mur par les trous de scellement ; on fixa contre le mur une table de marbre portant une inscription 
ǊŀǇǇŜƭŀƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŧŀƛǘǎ Ł ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Τ ŜƴŦƛƴ ƻƴ Ǉƭŀœŀ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ǳƴ ōǳǎǘŜ Ŝƴ marbre de Louis 
XVIII, et à droite, le drapeau qui servit aux fêtes célébrées à Domremy ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘΣ ƭŜ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мунлΣ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ 
ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ мр ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŀŎŎƻǳǊǳŜǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎΣ ŀǳ ǎŜǳƭ ƴƻƳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜǊƎŜ ƎǳŜǊǊƛŝǊŜΣ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƭΩhonneur de son pays, 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŀǳǾŀΣ Ŝǘ ƭŀ ƘƻƴǘŜ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŀ ƭŀƛǎǎŝǊŜƴǘ ƛƳƳƻƭŜǊ ǎŀƴǎ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜŎƻǳǊƛǊΦ 
 
(Source :     https:// www.france-pittoresque.com/spip.php?article1494) 

DONREMY   La maison natale de sainte 
WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ όWikipedia) 

DONREMY   La maison natale de sainte 
WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ όWikipedia) 

5hbw9a¸   /ƘŀƳōǊŜ ƻǴ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǎǘ 
née.  La cheminée a été rajoutée. 
(Wikipedia) 

5hbw9a¸   [ΩŞƎƭƛǎŜ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜ {ŀƛƴǘ-Rémi. 
(Wikipedia) 
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LA BASILIQUE DU BOIS CHENU 
 

La Basilique Sainte-Jeanne-d'Arc de Domrémy-la-Pucelle a été élevée au XIXe siècle sur un coteau forestier de Domrémy-la-
Pucelle, son village natal. 
La première pierre du bâtiment a été posée le 3 novembre 1881 à proximité immédiate du lieu où Jeanne a entendu ses 
voix. Il a été bâti sur les plans de l'architecte Paul Sédille (après la mort de ce dernier en 1900, Georges Demay son 
successeur puis ses fils Émile et René Demay, architectes à Neufchâteau, prendront la direction des travaux jusqu'à leur 
achèvement en 1926). L'édifice initial, prévu plus petit, était initialement dédié à saint Michel étant donné que Jeanne 
n'avait pas encore été béatifiée. La première messe y fut célébrée en 1896, l'église étant alors toujours en construction. En 
1897, 4 cloches furent ajoutées au nouveau clocher. 
 

En 1909, la béatification de Jeanne d'Arc par le pape Pie X, constituera la première étape vers la sainteté, mais il faudra 
encore attendre onze années pour qu'elle soit canonisée en 1920 par le pape Benoît XV.  
En 1922, le pape Pie XI la proclame sainte patronne secondaire de la France, et la consécration de l'édifice à Sainte-Jeanne-
d'Arc eut lieu quelques années plus tard, en 1926. Le 4 juin 1939, l'église reçut le titre de basilique mineure. 
La basilique dans sa totalité a été classée MH par arrêté du 28 mai 2013. 
 

Architecture _  L'édifice est caractérisé par sa polychromie, composée d'une alternance de granit rose des Vosges et de 

la blancheur de la pierre d'Euville, de la Meuse. 
D'un style plutôt néoroman, la basilique est décorée de gigantesques mosaïques ainsi que de huit peintures de Lionel Royer 
représentant la vie de la sainte.  
Dans la crypte dédiée à Notre-Dame des Armées se trouve la statue de Notre-Dame de Bermont, celle-là même que connut 
Jeanne et devant laquelle elle avait l'habitude de prier. 
Illuminée chaque soir, la basilique domine la vallée de la Meuse. 
Sur le parvis de la basilique se dressent plusieurs statues, notamment : « Jeanne s'offrant à Dieu pour l'accomplissement de 
sa mission η όǆǳǾǊŜ Řǳ ǎŎǳƭǇǘŜǳǊ /ƻǳǘŜŀǳΣ ƻŦŦŜǊǘŜ Ŝƴ мфпс ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ Řǳ vǳŞōŜŎύΣ  
« Jeanne et ses voix » du sculpteur André-Joseph Allar, datant de 1894, et les parents de Jeanne (statues de fonte datant de 
1911 et représentant Jacques d'Arc et Isabelle Romée). 
 

Les cloches _  La sonnerie de la basilique comprend actuellement 5 cloches de volée. En 1897, quatre cloches de volée 

de 3 440 kg coulées par Farnier de Robécourt intègrent la nouvelle basilique de Domrémy, auxquelles s'ajouta en 1926 une 
cinquième cloche offerte en souvenir des noces de diamant sacerdotales de Monseigneur Foucault, évêque de Saint-Dié. 
Elle eut pour marraines les filles du donateur Georges Farnier. 
 

[ΩƻǊƎǳŜ ψ  [ΩƻǊƎŜ Ł ǘǳȅŀǳȄ ŘŜ ƭŀ basilique (deux claviers et un pédalier) a été construit par la maison Jacquot-Lavergne de 

Rambervillers entre 1942 et 1944. Il fut inauguré par André Marchal, auteur de la composition de l'instrument, le 10 avril 
19447. 
 

(Source :    https:// fr.wikipedia.org/wiki/Basilique_du_Bois-Chenu) 
 

La façade de la Basilique du Bois-Chenu  
(Wikipedia) 

L'intérieur de la basilique  (Wikipedia) 

Jeanne et ses voix  (Wikipedia) 
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LES VOIX DE JEANNE D'ARC ET LôANGE 
 

A l'âge de 13 ans, elle eut une apparition de Saint Michel sous l'apparence d'un chevalier, de Sainte Marguerite ŘΩ!ƴǘƛƻŎƘŜ Ŝǘ de 
Sainte Catherine. L'archange et ses deux saintes lui ordonnent de conduire le dauphin à Reims pour le faire sacrer et de « bouter 
les Anglais hors de France ». Jeanne n'en parle à personne, mais  mois après mois, année après année, les voix reviennent, 
ƛƴǎƛǎǘŀƴǘŜǎΧ 

A seize ans, elle parle de ses voix à son oncle, Durand Laxart, qui l'escorte auprès de Robert de Baudricourt, capitaine de 
Vaucouleurs, forteresse voisine de Domrémy. En ces temps de guerres, les illuminés pullulent et Baudricourt conseille Laxart de 
ramener sa nièce chez ses parents avec une bonne gifle. L'année suivante, les Anglais déferlent  sur la Lorraine, Jeanne voit 
l'ennemi de près et doit se réfugier à Neufchâteau avec sa famille. Revenue à Vaucouleurs, sa personnalité ne passe pas 
inaperçue, elle rencontre même le duc de Lorraine. Face à une telle détermination, Baudricourt, sceptique, s'assure auprès de son 
curé « que le diable n'est pas  en elle ». Puis il lui donne une escorte de quelques hommes, dont Jean de Metz et Bertrand de 
Poulengy, qui resteront fidèles à Jeanne tout au long de son épopée. Habillée en homme, Jeanne va jusqu'à Chinon  
pour y rencontrer le dauphin... Le Scriptorial, musée des manuscrits 

du Mont-Saint-Michel.  (Wikipedia) 

Sainte Marguerite, huile sur toile de 
Giulio Pippi dit Giulio Romano, 
Kunsthistorisches Museum de Vienne,  
Autriche.  (Wikipedia) 

Sainte Catherine d'Alexandrie, 
par Fernando Yáñez de la 
Almedina (1475-1536). 
 (Image du web) 

5ŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƻŎŝǎΣ WŜŀƴƴŜ ŞǾƻǉǳŜ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳϥŜƭƭŜ ƴƻƳƳŜ ƭΨ "Ange", chargé (par 
Dieu) d'apporter au dauphin Charles un " Signe ", qui le conforterait dans sa confiance à Jeanne.   
Ci-dessous, la narration de la visite de l'Ange, par Dom MEUNIER: 
[ƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƻƛǊŜ, pressée de parler, Jeanne déclare : "J'étais presque toujours en prières afin 
que Dieu envoyât le signe du roi ; je me trouvais à mon logis, en la demeure d'une très bonne 
femme, près du château de Chinon, quand l'Ange vint ; et ensuite, lui et moi, nous allâmes ensemble 
par l'escalier à la chambre du roi. Il entra le premier, moi ensuite. Il avait après lui une bonne 
compagnie d'autres Anges que chacun ne voyait pas. Si ce n'eût été par amour pour moi et pour me 
soustraire à la peine que me causaient les gens qui m'attaquaient, je crois bien que plusieurs de ceux 
qui virent l'Ange ne l'auraient pas vu. Quand il vint au roi, il lui fit une révérence, en s'inclinant, et lui 
donna certitude, en lui apportant la couronne, et en lui disant qu'il aurait le royaume de France dans 
son intégrité, moyennant le secours de Dieu, et moyennant mon labeur ; il lui dit de me mettre en 
besogne, c'est-à-dire de me donner des hommes d'armes, car autrement il ne serait pas de sitôt 
couronné et sacré. 
"En même temps il rappelait au roi la belle patience qu'il avait dans ses grandes tribulations. Tous 
ceux qui étaient avec le roi ne virent pas l'Ange, mais je crois que l'Archevêque de Reims, les sires 
d'Alençon et de la Trémoille et Charles de Bourbon le virent. Quant à la couronne, plusieurs gens 
d'église et autres la virent, qui ne virent pas l'Ange. Celui-ci me quitta dans une petite chapelle ; je 
fus bien fâchée de son départ ; même je pleurais : je serais volontiers allée avec lui. Il ne me quitta 
pas en proie à la peur ou à l'effroi, mais j'étais bien fâchée de son départ. Ce n'est pas par un effet 
de mon mérite que Dieu m'envoya son Ange ; ce fut dans l'espérance que le roi croirait ce signe et 
qu'on cesserait de m'attaquer pour porter, enfin, secours aux bonnes gens d'Orléans ; ce fut aussi  
en faveur des mérites du roi et du bon duc d'Orléans. Le roi crut que c'était un Ange, par 
l'enseignement des gens d'église qui étaient là et par le signeΦΩΩ 
 

Source :  Les Anges dans la vie des Saints, Dom Meunier, Coll. Prières et dévotions, 1929 
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LôEPEE  ET LA BANNIERE DE JEANNE D'ARC 
 

La légende raconte que Charles Martel, en 732, après avoir remporté la bataille de Poitiers, aurait exterminé les dernières troupes 
dans les bois qui avoisinaient alors Sainte-Maure.  Pour remercier Dieu de cette victoire décisive sur les Maures, Charles-Martel 
aurait fait construire en ce lieu sauvage appelé Fierbois (ferus bocus) une petite chapelle, dédicacée à sainte Catherine 
d'Alexandrie, patronne des soldats. En ex-voto de purification, il y déposa, derrière l'autel, son épée.  
 

[ΩŞǇŞŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ aŀǊǘŜƭ _ Jeanne d'Arc se fait conduire auprès de Robert de Baudricourt capitaine de Vaucouleurs pour 

qu'il la mène auprès du Dauphin (futur Charles VII).  Elle part de Vaucouleurs, le 23 février 1429, escortée de six hommes, et arrive 
le 4 mars à Sainte-Catherine-de-Fierbois, portant alors des habits masculins. Elle est hébergée dans l'aumônerie construite par 
Boucicaut, y fait rédiger une lettre au Dauphin et la lui fait porter par deux hommes de son escorte. 
À Fierbois, elle prie devant la statue de sainte Catherine, dans la chapelle qui lui est dédiée. Le lendemain elle assiste à trois 
messes dans cette même chapelle. Ayant reçu réponse à son courrier, elle se met en route pour Chinon le 6 mars. 
Une fois reconnue comme un recours possible par le Dauphin et ses conseillers, elle se rend à Tours pour y récupérer l'armure 
confectionnée pour elle. Quand on lui propose une épée, elle la refuse en expliquant que « ses voix » lui avaient révélé l'existence 
d'une autre épée, enterrée derrière l'autel de la chapelle de Sainte-Catherine-de-Fierbois et reconnaissable à cinq croix gravées 
sur la lame (épée de Charles Martel), lui donnant l'ordre d'aller la chercher pour sa mission. 
Voici ce que l'on peut lire à ce propos dans les minutes de son procès : 
« ΧTandis que j'étais à Tours, j'envoyai chercher une épée qui se trouvait dans l'église Sainte-Catherine-de-Fierbois derrière l'autel. 
τ Comment saviez-vous que cette épée fût là ? 
τ Cette épée était en terre, toute rouillée et la garde était ornée de cinq croix. Je sus qu'elle se trouvait là par mes voix, et l'homme 
qui l'alla chercher ne l'avait jamais vue. J'écrivis aux ecclésiastiques dudit lieu qu'ils voulussent bien m'envoyer cette épée, et ils me 
ƭΩŜƴǾƻȅŝǊŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ƴϥŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŜƴŦƻƴŎŞŜ Ŝƴ ǘŜǊǊŜΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭϥŀǳǘŜƭ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜΦ !ǳǎǎƛǘƾǘ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭϥŞǇŞŜ ŜǶǘ ŞǘŞ trouvée, 
les ecclésiastiques dudit lieu la frottèrent, et aussitôt la rouille tomba sans difficulté. Ce fut l'armurier de Tours qui l'alla chercher. 
Les prêtres de Fierbois me firent don d'un fourreau, et les habitants de Tours d'un autre. On fit donc faire deux fourreaux, l'un de 
velours vermeil, et l'autre de drap d'or. Et moi j'en fis faire un troisième de cuir solideΧ η 
(Source :    https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Catherine-de-Fierbois ) 
 

{ǘŀǘǳŜǎ ŞǉǳŜǎǘǊŜǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ŀǳȄ ¦{! Υ                       Philadelphia         -       French Quarter, New Orleans          -          Portland  Insigne - 8e Chasseur à cheval 
encaserné à Orléans. 

Représentation de Jeanne d'Arc avec épée et 
bannière.  (Image  du web) 

RognonasΣ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΦ 
(Image du webmaster) 

Monument aux Morts 14-18 à  Rognonas, 
Bouches-du-Rhône. 
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La Bannière  
Après Quicherat, Adrien HarmandΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ ŘŜ мфнфΣ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ōƭŀǎƻƴ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ǎǳǊ ǎƻƴ ŞǘŜƴŘŀǊŘΣ ǳƴ 
grand et un petit, fut réalisé à Tours pour la somme de 25 livres tournosΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǘǘŜǎǘŜ Hémont Raguier. 
ΨΩ! Hauves Poulnoir, peintre demeurant à Tours pour avoir peint et baillé les étoffes pour un grand étendard et un petit pour la 
pucelle, 25 livres tournoisΦΩΩ 
[ΩŞǘŜƴŘŀǊŘ Ŝǎǘ ŘŜǎǎƛƴŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ Ŝǘ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ Jéhanne. Selon Adrien Harmand, le 
ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŜǘƛǘ ŞǘŜƴŘŀǊŘ Ŝǎǘ ǳƴ ΨΩǇŜƴƴƻƴΩΩ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ - semble-t-il - ŞǘŞ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴƴŞ ǇƻǳǊ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǘǳƳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ 
/Ŝƭŀ ŜƴǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŀǳ ǇǊƻŎŝǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǎŜƴǘ ζ obligée » de dire 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ Ŝǳ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŞǘŜƴŘŀǊŘΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀ ǉǳΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ł hǊƭŞŀƴǎΧ  
Par ailleurs, ƭŜ ǎƻǊǘ Řǳ ΨΩǇŜƴƴƻƴΩΩ Ŝǎǘ ǾƛǘŜ ǊŞƎƭŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ prend feu lors de son entrée victorieuse à Orléans :  en effet, des 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘƻǊŎƘŜǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŝǊŜƴǘ ǘǊƻǇ ǇǊŝǎ Řǳ ǇŜƴƴƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴŦƭŀƳƳŝǊŜƴǘΣ WŜŀƴƴŜ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ƭΩŞǘŜƛƴŘǊŜ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 
ǉǳƛ ŞōŀƘƛǘ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ŀƎƛƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƻƴ ƴΩŜƴ ǇŀǊƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ :  elle estime probablement 
ǉǳΩǳƴ ǇŜƴƴƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŞǘŜƴŘŀǊŘ. 
 

Lƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǳƴ ōƭŀǎƻƴ ƻǳ ŞŎǳ ǎǳǊ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘŞŎǊƛǘ tŜǊŎŜǾŀƭ ŘŜ Cagny pendant 
la bataille de Jargeau « [ŀ ǇǳŎŜƭƭŜ ǇǊƛǎ ǎƻƴ ŞǘŜƴŘŀǊŘ ŀǳǉǳŜƭ Şǘŀƛǘ ǇŜƛƴǘ ŘƛŜǳ Ŝƴ ǎŀ ƳŀƧŜǎǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Ŝǘ ǳƴ ŞŎǳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 
tenu par des anges ».  Parle-t-ƛƭ ŘŜ ƭΩŞŎǳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ Ǌƻƛ ?  /ΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ Ŝǎǘ 
semé de fleurs de Lys. 
Premier blason selon Adrien Harmand :  bleu ŀȊǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƭƻƳōŜ ǘŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ōŜŎ ƭŀ ŘŜǾƛǎŜ ΨΩŘŜ ǇŀǊ ƭŜ Ǌƻƛ Řǳ ŎƛŜƭΩΩΦ 
[Ŝ ƎǊŜŦŦƛŜǊ ŘŜ ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ±ƛƭƭŜ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǘŞƳƻƛƴ ƻŎǳƭŀƛǊŜΣ ŞŎǊƛǘ ŎŜŎƛ : « et fit faire à Poitier, dit le 
témoin, son étandard ŀǳǉǳŜƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ŞŎǳ ŘΩŀȊǳǊ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƭƻƳōŜ ōƭŀƴŎƘŜ ǉǳƛ ǘŜƴŀƛǘ Ŝƴ ǎƻƴ ōŜŎ ΨΩŘŜ ǇŀǊ ƭŜ Ǌƻƛ Řǳ ŎƛŜƭΩΩ ».  
Le témoin devait avoir été très proche de Jeanne, car là où Perceval de Cagny Ǿƻƛǘ ǳƴ ōƭŀǎƻƴ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ǘŞƳƻƛƴ ŘŞŎǊƛǘ ŘΩǳƴŜ 
manière très détaillée qui laisse peu de doute sur son authenticité.  
 

La couleur azur a peut-être trompé  
Perceval de Cagny ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ  
commun de voir le blason de France  
entouré de deux anges. La colombe  
plongeante ƴΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être pas celle  
utilisée initialement, il en existe  
plusieurs sortes, et ça reste une vue  
ŘΩŀǊǘƛǎǘŜ Χ aşƳŜ si Jeanne avait  
initialement sur son étendard un 
 blason différent de celui que nous 
connaissons ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ il est fort 
probable ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ proche de celui-ci. 
(Source :     

https://montjoye.net/blason-de-jeanne-darc/) 
 

.ŀƴƴƛŝǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩ!ŘǊƛŜƴ  Harmand  en 1929. 

Bannière de Jeanne ŘΩ!ǊŎΣ ŎƾǘŞ ŞŎǳ ŀǾŜŎ 
colombe.  (Image  du web) 

Bannière de Jeanne ŘΩ!ǊŎΣ ŎƾǘŞ  Jhesu 
Maria.  (Image  du web) 
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BŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩéǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ .ƭƻƛǎ нр-26 avril 1429  
5ŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŧƻƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝƴ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Sauveur de Blois les 25-26 avril 1429 : 
la Geste des nobles François et la Chronique de la Pucelle, fortement inspirée par le texte précédent.  
Voici ce que nous apprend le premier de ces témoignages : « WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł .ƭƻƛǎΣ ǎΩȅ ŀǊǊşǘŀ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘŜ ƎŜƴǎΣ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ 
renforts quelques jours, durant lesquels elle fit faire un étendard blanc sur lequel elle fit dessiner la représentation du saint Sauveur et de deux 
ŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŜƭƭŜ Ŧƛǘ ōŞƴƛǊ ƭŜŘƛǘ ŞǘŜƴŘŀǊŘΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ƘŀǊƴƻƛǎΣ Ŝƴ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Sauveur de Blois ». 
Cet épisode, relativement peu commenté par les historiens de la Pucelle, a donné lieu à de rares représentations picturales dont le tableau 
de Charles-IŜƴǊƛ aƛŎƘŜƭ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ŀǳ ƳǳǎŞŜ ŘŜ .ƭƻƛǎΦ tŜǳ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǊƛǘǳŜƭ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻƛŘǎ ŎŜǊtain du 
point de vue des mentalités médiévales et comme un épisode marquant de la « mission » johannique. 
 
tƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ǎŜƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ł ŎŜǘǘŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ м429, il faut 
revenir sur la bénédiction des drapeaux au Moyen Age en proposant en premier lieu une nécessaire mise au point sur la vexillologie 
médiévale.   Le Ƙŀǳǘ aƻȅŜƴ !ƎŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ŀǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ƻǳ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǎ ǇǊŞ-héraldiques, souvent anépigraphes et 
monochromes. Ces « gonfanons », « étendards » ou« oriflammes », sont de formes diverses avec une nette préférence, à en croire les 
ǎŎŜŀǳȄΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŀƭƭƻƴƎŞŜ Ł ǉǳŜǳŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΦ !ǘǘǊƛōǳǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǘǳǊŜ ƛƳǇŞǊƛŀƭŜ Ǉǳƛǎ ŦŞƻŘŀƭŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ la capacité à 
ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƭƛōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǎȅƳōƻƭŜ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘƛǾƛƴ ŀŎŎƻǊŘŞ ŀǳ ƧǳǎǘŜ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ. LΩƻǊƛŦƭŀƳƳŜ  
de Saint-5Ŝƴƛǎ ŜǎǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŜǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǘƻƳōŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŞǎǳŞǘude, le 
presque unique survivant 
[Ŝǎ ǘŜƳǇǎ ŦŞƻŘŀǳȄ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·LLŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ł ƭŀ ōŀƴƴƛŝre, enseigne 
ǊŜŎǘŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ŀǳ ŘŞŎƻǊ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜΦ /ƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜ ǎƛƎƴŀƭŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŦŞƻŘŀƭŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ le seigneur 
banneret rassemble ses vassaux, souvent unis par un même cri de guerre. Au milieu du XVe siècle, ces bannières conservent un rôle pratique 
Ŝǘ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŦŞƻŘŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎƘŜǾŀƭŜǊŜǎǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊƳŞes. 
Elles se déclinent en enseignes héraldiques de dimensions plus modestes et de moindre valeur hiérarchique, dites 
 ǇŜƴƴƻƴǎΣ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ǘǊƛŀƴƎǳƭŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜ ŘŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ƴƻƴ-banneret ou au support du partage des armoiries de la 
bannière par les vassaux ς on parle alors plutôt de pennonceaux. 
όΧύ  !ǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜǎ ŎǊƻƛȄ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǎ ǎƛƎƴŜǎ Ŝǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ enseignes pour 
ŀŦŦƛǊƳŜǊΣ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ Řǳ ŎǊƛ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜζ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ηΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ŎŜǎ ŎǊƻƛȄ ƻŎcupent même le 
ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŘǊŀǇŜŀǳȄΣ ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘƻŦŦŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ŎŀǊǊŞŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Řǳ ŘǊŀǇŜŀǳ bleu à croix 
blanche ς parfois cantonnée de lis. Soucieuses enfin de se placer sous la protection du Ciel, les armées, milices et compagnies lèvent 
également entre le XIIe et le XVe siècle, des bannières, à comprendre cette fois comme des enseignes religieuses figurant la Vierge ou des 
saints protecteurs et dont les bannières de procession modernes sont les avatars. 
 

(Source :    L. I!.[h¢Σ ζ [ŀ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ł {ŀƛƴǘ-{ŀǳǾŜǳǊ ŘŜ .ƭƻƛǎ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ мпнфΦ wƛǘǳŜƭ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 
Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ Κ ηΣ !ŎǘŜǎ Řǳ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ŘŜ .ƭƻƛǎ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ł .ƭƻƛǎ мпнфΣ dir. C. Beaune, Société des Arts et Lettres du Loir-et-Cher, Blois, 
2013, p. 47-58.    https://www.academia.edu/ ) 

 
!ƴƻōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мпнф 
 

/ΩŜǎǘ le 8 décembre 1429 à Mehun que Jeanne a reçu du roi une lettre ŘΩŀƴƻōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ comme le stipule expressément la lettre : « Vue et 

ŜȄǇŞŘƛŞŜ Ł ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎΣ ƭŜ мс ƧŀƴǾƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀƴ  1430, et enregistrée au livre des chartes de ce temps. » 
[ŀ tǳŎŜƭƭŜ ŘŞŎƭŀǊŜǊŀ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻŎŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǇƻǊǘŞ ƭŜ ōƭŀǎƻƴ ŀŎŎƻǊŘŞ Ł ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎƛŜƴΦ 
 
 

Représentation de Jeanne d'Arc avec 
épée et bannière.  (Image  du web) 

hǊƭŞŀƴǎΦ  [ŀ ōŀƴƴƛŝǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ 
dans la procession.  (Image  du web) 

Bannière de Jeanne d'Arc dans le téléfilm 
canadien réalisé en 1999.  (Image  du web) 

Bannière de Jeanne dans le Musée 
Jeanne-d'Arc  de Rouen.  (Wikipedia) 
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ANOBLISSEMENT DE LA FAMILLE DE LA PUCELLE   1429 
 

       CHARLES, ROI DES FRANÇAIS, POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE  
 

       « Exalter l'effusion des grâces si éclatantes que la Divine Majesté nous a départies par le 

       signalé ministère de notre chère et aimée Pucelle, Jeanne Darc de Domrémy, du bailliage 

       de Chaumont ou de son ressort, et celles que nous en espérons encore, par le secours de la  

       divine Clémence, c'est notre but; et à cette fin nous croyons convenable et opportun que ce 

       ne soit pas seulement la Pucelle, mais encore toute sa parenté qui, non pas tant pour ses 

       services que comme expression de divine louange, soit élevée et exaltée par de dignes 

       marques d'honneur de la part de Notre Royale Majesté. Celle qu'environne une si divine 

       clarté, laissant à la race d'où elle est sortie un don insigne de notre royale libéralité, la gloire 

de Dieu ira se perpétuant et se prolongeant dans toute la suite des âges avec le souvenir de si magnifiques grâces 

que notre don proclamera. Sachent donc tous, dans le présent et dans l'avenir, qu'attendu ce qui vient d'être exposé, 

en considération des louables, agréables et opportuns services rendus à nous et à notre royaume de bien des 

manières par Jeanne la Pucelle, en considération de ceux que nous en attendons à l'avenir, pour d'autres motifs qui 

nous y incitent, nous avons anobli cette même Pucelle, et, en son honneur et considération, Jacques Day, dudit 

Domrémy, son père; Isabelle, sa mère, femme du même Jacques; Jacquemin et Jean Day et Pierre Pierrelot, ses 

frères, toute sa parenté et son lignage, toute leur postérité masculine et féminine, née et à naître en légitime mariage. 

Par les présentes, par grâce spéciale, de science certaine et de la plénitude de notre pouvoir, nous les anoblissons et 

les faisons nobles, concédant expressément que ladite Pucelle, lesdits Jacques, Isabelle, Jacquemin, Jean et Pierre, 

toute la parenté et lignage de la même Pucelle, et leur postérité née ou à naître en légitime mariage, dans leurs actes, 

devant et hors les tribunaux, soient par tous tenus et réputés nobles ; qu'ils jouissent et usent pacifiquement des 
privilèges, libertés, prérogatives et droits quelconques dont ont coutume de jouir et d'user les autres nobles de notre 

royaume issus de race noble. Nous les mettons, eux et leur susdite postérité, au rang des autres nobles de notre que 

Premier écu de Jeanne 
ǎǳǊ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘΦ 

Armes de la famille 
ŘΩ!ǊŎ ƻŎǘǊƻȅŞŜǎ ǇŀǊ  
Charles VII. 

Blason de Martin V pape 
contemporain de 
Jeanne. 

[9 .[!{hb 59 [! C!aL[[9 5Ω!w/ 
[Ŝǎ ŎǊƻƛȄ ŘŜ ƭΩŞǇŞŜ ŘŜ Fierbois ont été remplacées par des fleurs e lys, il 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǶǊ ǉǳŜ ƭŀ tǳŎŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΦ  tŀǊ 
ailleurs, les armoiries du pape Martin V sont étrangement similaires 
dans la forme et la disposition de la couronne à celles de la famille 
ŘΩ!ǊŎ annoblie :  Martin V (élu pape lors du concile de Constance  en 
мпмтΣ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŧƛƴ ŀǳ DǊŀƴŘ ǎŎƘƛǎƳŜ ŘΩhŎŎƛŘŜƴǘΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
St Vincent Ferrier (+ 1419)  qui avait fait  voter la soustraciton 
ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ Ł ƭΩŀƴǘƛǇŀǇŜ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ .Ŝƴƻƞǘ ·LLLύ ŀǳǊŀƛǘ-il  été impliqué 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ ōƭŀǎƻƴ ŘΩ!ǊŎ Κ 
(Source :    https:// montjoye.net/blason-de-jeanne-darc) 

royaume, issus de race noble, nonobstant que, comme il a été dit, ils ne soient pas par leur origine de race noble, et peut-être ils soient d'une autre que la condition libre. 

  « Nous voulons encore que les susnommés et leur postérité masculine puissent, toutes les fois qu'ils en auront la volonté, recevoir de tout chevalier le baudrier et les insignes de la 

chevalerie. En outre nous concédons aux susnommés et à leur postérité masculine et féminine, née ou à naître en légitime mariage, de pouvoir acquérir tant des personnes nobles que de 

toute autre des fiefs, arrière-fiefs, et biens nobles ; de pouvoir conserver, garder et retenir à perpétuité les biens ainsi acquis ou à acquérir, sans que dans le présent ou à l'avenir on puisse 

les en déposséder par défaut de noblesse. 

  « Que pour cet anoblissement ils ne soient tenus ni contraints de payer quoique ce soit, soit à nous, soit à nos successeurs, car, en considération des motifs ci-dessus allégués, par surcroît 

de grâce, nous avons fait rémission et donné quittance aux susnommés, à la parenté et lignage de la même Pucelle, de toute somme à verser, et nous leur en faisons don et quittance par les 

présentes, nonobstant les ordinations, statuts, édits, usages, révocations, coutumes, inhibitions et mandements à ce contraires, faits ou à faire, et quels qu'ils soient. 

  « C'est pourquoi que nos amés et féaux préposés à nos comptes, que nos trésoriers soit généraux, soit commissaires députés ou à députer sur le fait de nos finances, que le bailli dudit 

bailliage de Chaumont, que nos autres hommes de justice, ou leurs lieutenants présents et à venir, que chacun d'entre eux en ce qui le regarde, sache qu'il lui est enjoint par les présentes 

de faire que ladite Jeanne la Pucelle, lesdits Jacques, Isabelle, Jacquemin, Jean et Pierre, que toute la parenté et lignage de cette même Pucelle, que leur susdite postérité née ou à naître en 

légitime mariage, use et jouisse pacifiquement maintenant et à l'avenir de nos présentes grâces, anoblissement et concession, sans leur susciter, contre la teneur des présentes, 

empêchement ou molestation d'aucune sorte, ne souffrant pas que qui que ce soit leur suscite empêchement ou obstacle. 

  « Pour que nos présentes aient perpétuelle valeur et force, nous y avons fait apposer notre sceau en l'absence du grand, à ce destiné ; voulons qu'en tout le reste notre droit demeure sauf, 

et qu'en toutes choses soit sauf le droit d'autrui. 
 

  « Donné à Meung-sur-Yèvre au mois de décembre de l'an 1429, de notre règne, le huitième. Sur le repli :  De par le roi, présents l'évêque de Séez, les seigneurs de La Trémoille et de 
Trèves et d'autres ».  Signé : MALLIÈRES.     « Vue et expédiée à la chambre des comptes, le 16 janvier de l'an 1429 (a. st.), et enregistrée au livre des chartes de ce temps, f°CXXI.    A. 
GREELLE. »      (Source :    http://www.stejeannedarc.net/ ) 

Charles VII (sceau de 
1441) .  Arch. Nat. JJ117 
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LA CHEVAUCHÉE VERS REIMS 
 

Après avoir initialement rencontré le Dauphin le 23 mai 1429 à la Cité Royale de Loches, Jeanne d'Arc le 
rencontre à nouveau le 21 juin suivant à seize heures en l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire pour le 
convaincre de se rendre à Reims. 
Le lendemain, le grand conseil du Dauphin se réunit à Chateauneuf-sur-Loire et ordonne le rassemblement 
de l'armée à Gien. 
Le 24 juin, précédée de son écuyer Jean d'Aulon qui tient en main l'étendard « Jhésus, Maria », Jeanne 
d'Arc entre à Gien avec son armure forgée à Tours, son blanc harnois, son épée de Fierbois, et retrouve 
Charles VII. Le jour suivant, les 12 000 hommes de l'armée du roi sont rassemblés à Gien, pour augmenter 
jusqu'à 33 000 hommes combattant à cheval et 40 000 à pied. L'armée française prend Bonny-sur-Loire, 
puis Saint-Fargeau. Jeanne d'Arc casse son épée sur le dos d'une prostituée qui suivait l'armée, et deux 
jours plus tard, le Dauphin ordonne enfin la marche vers la ville du sacre :  la marche commença à Gien le 
29 juin 1429. La facilité de la chevauchée montra à la fois la fragilité de la domination anglo-bourguignon-
ne et la restauration de la confiance en la cause de Charles VII de France. Selon Jean de Dunois, le coup  
de bluff est la seule tactique pour se faire ouvrir les portes de la ville.  
Le maréchal de France, Gilles de Rais, en route pour Reims, espère profiter de cette marche victorieuse 
pour récupérer des rançons, des terres prises aux « collaborateurs ».  Jeanne d'Arc part de Gien escortée 
 
 
 

de ses capitaines dont Tugdual de Kermoysan, La Hire, André de Lohéac, Pierre de Rieux, Jean V de Bueil, Jacques de Chabannes, Pierre Bessonneau, Jacques de 
Dinan et Jean Poton de Xaintrailles.  Sur la route de Reims, le Connétable de Richemont envoie Pierre de Rostrenen au Dauphin pour lui demander congé de le servir 
à son sacre. Rostrenen accompagne le connétable à Parthenay. Au cours de la chevauchée, la garnison bourguignonne se trouvant dans Auxerre ǊŜŦǳǎŀ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ǎŜǎ 
portes. La Trimouille ŘƻƴƴŜ ŘŜǳȄ ƳƛƭƭŜ ŞŎǳǎ ŘΩƻǊ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŀ ƴŜǳǘǊŜ Ŝǘ ŀŎŎŜǇǘŀ ƭŜ ōƛǾƻǳŀŎ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǊ ƭϥŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ mais à l'extérieur de 
ses murs (le 1er et le 2 juillet). L'armée du dauphin repart et prend Saint-Florentin, qui se soumet immédiatement, ainsi que Brienon ƭΩ!ǊŎƘŜǾşǉǳŜ Ŝǘ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ п ƧǳƛƭƭŜǘ 
devant Troyes, occupée par cinq à six cents Bourguignons qui refusent d'ouvrir les portes. 
 

Le siège de Toyes _ Après 4 jours seulement, la majorité du conseil du Dauphin veut lever le siège et poursuivre la route sans entrer dans la ville. Le 5e jour du 

ǎƛŝƎŜΣ ŎǊŀƛƎƴŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛǎ ŘϥŀǎǎŀǳǘΣ ¢ǊƻȅŜǎ ŎŀǇƛǘǳƭŀ όф ƧǳƛƭƭŜǘύ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭǎ /ƘŀǊƭŜǎ ±LL Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜǎ ǇǳǊŜƴǘ y entrer, les soldats passèrent la nuit à Saint-
Phal, sous le commandement de Ambroise de Loré. Gilles de Rais est l'un des chefs de l'armée qui réduit Troyes à l'obéissance. 
Moins de 2000 soldats anglais du capitaine de Paris, Jean de Lancastre occupent Paris qui a pour prévôt Simon Morhier et gouverneur Jean de La Baume. Philippe III 
de Bourgogne quitte Laon pour Paris, où il arrive le 10 juillet, et nomme le capitaine du Louvre Jean de Villiers de L'Isle-Adam gouverneur et commis pour la sûreté de 
tŀǊƛǎ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Lancastre. Philippe envoie des ambassadeurs au dauphin Charles VII pour demander la paix. 
Le 11 juillet, l'armée du Dauphin quitte Troyes à la première heure pour Châlons-en-Champagne qui lui ouvre ses portes le 14 pour le laisser y passer la nuit. 
 

John RadclyffeΣ ŀȅŀƴǘ ŘŞōŀǊǉǳŞ Ł /ŀƭŀƛǎ ŘƛȄ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ мр ƧǳƛƭƭŜǘ Ł !ƳƛŜƴǎ Ŝǘ Ǿŀ Ł wƻǳŜƴ ƻǳ ƭΩŀǘǘŜƴŘ WŜŀƴ ŘŜ [ŀƴŎŀǎǘǊŜ. 
Samedi мс ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŀǳ ƳŀǘƛƴΣ tƘƛƭƛǇǇŜ LLL ǉǳƛǘǘŜ tŀǊƛǎ ǇƻǳǊ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Ł [ŀƻƴΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ wŜƛƳǎΣ wŜƴŀǳƭǘ ŘŜ /ƘŀǊǘǊŜǎ entre dans Reims aux mains de 
Guillaume seigneur de Châtillon-sur-Marne et du sir de Saveuses et que le roi Dauphin ŀǊǊƛǾŜ ŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ Reims à Sept-Saulx (situé à 21 km de 
Reims). Le dauphin ǎƻƳƳŜ ƭŜǎ wŞƳƻƛǎ ŘŜ ƭǳƛ ƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŘŜ ƭǳƛ ǊŞǎƛǎǘŜǊ ǎƛȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ Lancastre et de 
Philippe III. Après les négociations et le dîner du soir, Charles VII entre et dort à Reims. Ce même jour, René d'Anjou apporte l'hommage de la Lorraine et de Barrois 
au dauphin. 
 

(Source :    https://fr.wikipedia.org/wiki/Chevauchée_vers_Reims) 

Troyes se soumet devant l'armée de Charles VII. Les notables 
remettent les clefs de leur ville au roi de France en présence de 
Jeanne d'Arc.   (Wikipedia) 
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Volé à Jeanne d'Arc par l'évêque Cauchon lors de son procès, l'anneau de la sainte était aux mains des Anglais depuis 
1431.  
L'affaire commence le 24 février 2016. Ce jour-là, Me Jacques Trémolet de Villers, qui vient de publier un livre sur le 
procès de Rouen, alerte son ami Philippe de Villiers que l'anneau de Jeanne d'Arc sera mis aux enchères le 26 février par 
la maison Timeline Auctions de Londres.  
L'avocat connaît l'existence de l'objet, car il est mentionné dans les interrogatoires d'époque. Il s'agit d'un anneau en 
laiton décoré de trois croix et sur lequel est inscrit «Jhesus Maria». L'évêque Cauchon, qui devait condamner sa 
prisonnière pour sorcellerie, prétendait qu'elle l'avait utilisé pour accomplir de fausses guérisons. Peu scrupuleux, il le 
confisqua, puis le donna ou le vendit au cardinal anglais Henry Beaufort. A compter de ce moment, le bijou ne quittera 
plus l'Angleterre. Son authenticité étant crédible, Philippe de Villiers y voit aussitôt l'occasion de rapatrier une relique 
chargée de symbole. 
 

« Il rentre en France » 
Averti par son père, Nicolas de Villiers, président du Puy du Fou, décide de racheter l'anneau. Il reste alors moins de 36 
heures pour réunir les fonds. «On se doutait que la vente allait battre des records, raconte Nicolas de Villiers. La Fondation 
Puy du Fou Espérance, en tant que personne morale, pouvait y participer à hauteur de 80.000ϵ mais pas au-delà. Nous 
avons donc fait appel à des donateurs et nous sommes arrivés à la somme de 350.000ϵ.»  
Le 26 février, mandaté par la Fondation, un avocat se rend aux enchères de Londres. Mis en vente à 19.051ϵ, l'anneau de 
la sainte affole la salle. Tout le monde surenchérit. Finalement, les Français l'emportent à 376.833ϵ. Le porte-parole de 
Timeline Auctions se contentera de déclarer: «Il rentre en France». Sans donner l'identité des acquéreurs, que Le Figaro 
Magazine révèle dans son édition du 4-5 mars. 
Le parc d'attractions vendéen a décidé de l'exposer aux yeux de ses visiteurs. 
(Source :    https://www.ledauphine.com/france-monde/2016/03/20/l-angleterre-reclame-l-anneau-de-jeanne-d-arc-au-puy-du-fou) 
 

L'anneau acheté par le Puy du Fou est-il authentique ? 
Après l'achat de l'anneau de Jeanne d'Arc, les spécialistes s'étaient déchirés : l'anneau est-il un vrai ?  
Et les experts mandatés par le Puy du Fou ont tranché par l'affirmative.  Voici les conclusions de l'expertise : 
- l'anneau date bien du XVe siècle, selon un le laboratoire Oxford X-Ray Fluorescence Ltd, une joaillière et un expert en 
orfèvrerie. 
- l'alliage de métaux correspond à la description qu'en fait Jeanne d'Arc : "Je ne sais proprement. S'il est d'or, il n'est pas 
de fin or. Je ne sais si c'était or ou laiton", avait-elle déclaré à Rouen. 
- les inscriptions sur l'anneau (IHS et MAR), correspondent aussi à la description de la Pucelle d'Orléans : "Je pense qu'il y 
avait trois croix et non autre signe que je sache, excepté «JHESUS MARIA»." 
Sur l'anneau, l'étude de la calligraphie a permis l'identification des restes de l'inscription IHS soit Iesu Hominum Salvator, 
Jésus Sauveur des Hommes. 
 

(Source :    https://www.lefigaro.fr/actualite-france/2016/03/03/01016-20160303ARTFIG00221-l-anneau-de-jeanne-d-arc-de-retour-en-
france.php) 

Bureau de la maison Timeline Auctions , toute 
la documentation. 

[ΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ WŜŀƴƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŞŎǊƛƴΦ 

Jeanne face à ses juges 
 

«Rendez le moi!» La requête de Jeanne 
résonne dans la salle de parement du 
château de Rouen, où se déroule son procès. 
«Rendez le moi!» Celui à qui s'adresse cette 
requête, c'est son juge, son accusateur, 
Pierre Cauchon, évêque de Beauvais.  
L'objet de sa requête, un simple anneau que 
l'ecclésiastique lui a confisqué. 
«Rendez le moi!» Elle ne sera pas entendue. 
L'évêque de Beauvais remettra au contraire 
l'une des bagues de la Pucelle au cardinal de 
Winchester, Henri Beaufort, qui était venu 
assister à la fin de son procès et à son 
exécution. C'est cet anneau que six siècles 
plus tard le Puy du Fou a acquis à la fin du 
mois de février, à Londres, afin de le 
ramener en grande pompe à la mère patrie. 
 

(https:// www.lefigaro.fr/histoire/2016/03/19/260
01-20160319ARTFIG00091-jeanne-d-arc-la-bague-
au-doigt.php) 
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CÉRÉMONIE D'HOMMAGE ! [Ω!bb9!¦ DE JEANNE 
20 mars 2016   Château du Puy-du-Fou, Vendée 
 
[ŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘΩƘƻƳƳŀƎŜ Ł ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Řǳ tǳȅ  
du Fou, le dimanche 20 mars 2016, à partir de 14H00 : 
- !ǊǊƛǾŞŜ Řǳ ƎǊŀƴŘ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭΩ!ƴƴŜŀǳ 
- !ŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ Řǳ tǳȅ Řǳ Cƻǳ 
- Discours  
- tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜŀǳ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ présentes  :   16H00  Fin de la cérémonie; La Cinéscénie du Puy du Fou, en Vendée, retrace l'histoire de la 

famille des Maupillier durant la période révolutionnaire 

IŀƛŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cyr Coetquidan Τ  ŎƘŜǾŀƭƛŜǊǎ Σ ōŀƴƴƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƻǊƛŦƭŀƳƳŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘşǘŜ Řǳ ŎƻǊǘŝƎŜ ǎƻƭŜƴƴŜƭ ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜΦ 
/ƻǇƛŜǎ ŘΩŞŎǊŀƴΦ  ±ƻƛǊ ƭŀ ǾƛŘŞƻ ΨΩ Pour JEANNE (Puy du Fou) Cérémonie d'hommage à l'anneau de Jeanne Řϥ!ǊŎΩΩ  ǇǳōƭƛŞŜ Ŝƴ нлмсΥ     
https://www.youtube.com/watch?v=6nAYZywj3GE 



DOMREMY-LA-PUCELLE, Diocèse de Saint-Dié  /  Lorraine _  la Basilique du Bois-Chenu 

 
____________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

±ƛƭƭŀƎŜ ƴŀǘŀƭ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ Domremy-La-Pucelle Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ Ł мл ƪƳ ŘŜ bŜǳŦŎƘŃǘŜŀǳΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 
aŜǳǎŜΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ aŜǳǎŜ ŀǳȄ ǇŜƴǘŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ǉǳƛ ƭŀ ōƻǊŘŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ 
[ŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƴŀǘŀƭŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-RemyΣ ƭŀ ōŀǎƛƭƛǉǳŜ Řǳ .ƻƛǎ /ƘŜƴǳΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƴŀǘŀƭŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊƻƴǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
historique et architectural du village qui accueille, chaque année, de nombreux visiteurs, acteurs ou spectateurs des manifestations culturelles et religieuses 
ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ mai, notamment le 2e dimanche, fête nationale de la Pucelle. 
"L'Arche aux Images, Le Testament de Jehanne« Σ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƻƴ Ŝǘ ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳƛ ŀ ƭƛŜǳ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ Basilique du Bois Chênu. 
 
Sources :  
Jeanne ŘΩ!ǊŎ   
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orléans 
https://fr.wikipedia.org/wiki/WŜŀƴƴŜψŘΩ!ǊŎ 
Domrémy-la-Pucelle :     https://www.domremy.fr/ 
Livre :   La Bible et les Saints, Gaston Duchet-Suchaux et Michel Pastoureau, ed. Flammarion 2006, 357p 
La Triple Donation :    https://www.sylmpedia.fr/index.php/La_triple_donation_du_royaume_de_France_:_21_juin_1429 
[Ŝǎ ±ƻƛǎ ŘŜ WŜŀƴƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ƴƎŜ Υ   Les Anges dans la vie des Saints, Dom Meunier, Coll. Prières et dévotions, 1929 
Domrémy, la maison natale de Jeanne :     https://www.france-pittoresque.com/spip.php?article1494 
La Basilique du Bois Chenu :     https://fr.wikipedia.org/wiki/Basilique_du_Bois-Chenu 
[ΩŞǇŞŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ aŀǊǘŜƭ Υ     https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Catherine-de-Fierbois  

[ŀ ōŀƴƴƛŝǊŜ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Υ    https://montjoye.net/blason-de-jeanne-darc/ ) 
[ŀ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘŀǊŘ ŘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Υ    https://www.academia.edu 
[ΩŀƴƻōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩ!ǊŎ :    http://www.stejeannedarc.net 
La chevauchée vers Reims :     https://fr.wikipedia.org/wiki/Chevauchée_vers_Reims 
[ΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ WŜŀƴƴŜ Υ     https://www.lefigaro.fr/actualite-france/2016/03/03/01016-20160303ARTFIG00221-l-anneau-de-jeanne-d-arc-de-retour-en-france.php 
Puy-du-Cƻǳ  ŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜŀǳ ŘŜ WŜŀƴƴŜΥ    https://www.youtube.com/watch?v=6nAYZywj3GE 
 
Ressources : 
[ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŀǊŘƛƴŀƭ tƛŜΣ éd. Saint-Rémi  2007,  245p. 
[ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǇƻǎǘƘǳƳŜ ŘŜ ƭŀ ōƛŜƴƘŜǳǊŜǳǎŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǘ ƭŜ ǊŝƎƴŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ bƻǘǊŜ-Seigneur Jésus-Christ, par Mgr H. Delassus, Docteur en théologie, 1921,   
éd.  Saint-Rémi2009,  413p. 
Poème Héroïque  :  La Pucelle ou la France délivrée, par M. Chapelain, Paris  MDCLVII  (1656) 
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Armes de Saint-Dié 
ζ5ΩŀȊǳǊΣ Ł ǳƴŜ ŎǊƻƛȄ ŘŜ 

[ƻǊǊŀƛƴŜ ŘΩƻǊ ŎƾǘƻȅŞŜ ŘΩǳƴŜ { 
Ŝǘ ŘΩǳƴ 5 ŘŜ ƳşƳŜΣ ƭƛŞǎ ŘΩǳƴ 

ruban de gueules brochant sur 
le tout »   (Wikipedia) 

 
 

Armes de Lorraine 
« d'or, à la bande de 

gueulesnote 10, chargée de 
trois alérions d'argent » 

(Wikipedia) 
 
 

Blason de Domrémy 
« 5ΩŀȊǳǊ à une épée 

ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƎŀǊƴƛŜ ŘΩƻǊ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǇŀƭΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ 
couronne et accostée de 
deux fleurs de lys le tout 
ŘΩƻǊ »  (Wikipedia) 

 



 
REIMS  _  Cathédrale Notre-Dame 
 
_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

La Cathédrale Notre-Dame de Reims (construction1211-1345) a été depuis le XIe siècle le lieu de la quasi-totalité des sacres des rois de France.  (Image :  Wikipedia)   



 
REIMS  -  LõEVEQUE SAINT REMI  (459 à 533) 
 
________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

SAINT REMI 
 

Lat. Remigius ; ital. Remigio ;  angl. er all. Remigius. 
Archevêque de Reims.  Ve siècle.  Fête le 15 janvier. 
 

VIE ET LEGENDE 
La vie de Remi est connue par différents textes, dont la Vita Sancti Remigii, écrite par Hincmar, archevêque de Reims de 845 à 
882. Né vers 436. Remi est évêque de Reims à 22 ans ; il y baptise Clovis  vers 496. La légende lui attribue plusieurs miracles. 
aƻƴǘŀƴΣ ǳƴ ŜǊƳƛǘŜ ŀǾŜǳƎƭŜΣ ǇǊŞŘƛǘ Ł ǎŀ ƳŝǊŜ ŃƎŞŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŦƛƭǎΦ Lƭ ŀƧƻǳǘŜ : « [ƻǊǎǉǳŜ ǘǳ ƴƻǳǊǊƛǊŀǎ ŎŜ ǇŜǘƛǘΣ ƴΩƻǳōƭƛŜ Ǉas 
ŘΩƘǳƳŜŎǘŜǊ ƳŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜ ǘƻƴ ƭŀƛǘΣ Ŝǘ ƧŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀƛ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇŜǊŘǳΦ »  
[ΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴΦ bƻƳƳŞ ŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ wŜƛƳǎΣ wŜƳƛ ŞǘŜƛƴǘ ŘΩǳƴ ƎŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǉǳƛ 
menace de détruire la ville. Un autre miracle raconte sa visite chez une parente, Celse Τ ƛƭ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜ Ǿƛƴ Ǿŀ ƳŀƴǉǳŜǊΦ 
{ΩŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ Řǳ ǘƻƴƴŜŀǳ ǾƛŘŜΣ ƛƭ ƭŜ ōŞƴƛǘ : le vin jaillit et envahit la cave. 
[Ŝ ƳƛǊŀŎƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎŞƭŝōǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ ǇŀǊ IƛƴŎƳŀǊΣ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƻƴƴŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ǳƴ ƭΩŀƭƭǳǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŀŎǊŜ 
des rois carolingiens Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƛǊŀŎƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƛƴǘŜ !ƳǇƻǳƭŜΦ  
La colombe du Saint-9ǎǇǊƛǘ ŀǇǇƻǊǘŜ Ł wŜƳƛ Řǳ Ƙŀǳǘ Řǳ ŎƛŜƭ ǳƴŜ ŀƳǇƻǳƭŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ǎŀƛƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ōŀǇǘƛǎŜ ƭŜ Ǌƻƛ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎΦ 
/ŜǘǘŜ ŀƳǇƻǳƭŜ ƳƛǊŀŎǳƭŜǳǎŜΣ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩƘǳƛƭŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŞǇǳƛǎŜ ƧŀƳŀƛǎΣ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀōōŀȅŜ Saint-Remi de Reims 
(détruite à la Révolution). Le culte de saint Rémi était étroitement lié à celui de la monarchie capétienne, qui avait pour 
sanctuaires privilégiés la cathédrale de Reims, lieu du sacre, et la basilique de Saint-Denis.  
  
 

REPRESENTATIONS 
Remi est représenté en évêque, avec un livre et la Sainte Ampoule. 
! wŜƛƳǎΣ ƻƴ ƭΩŀǎǎƻŎƛŜ Ł /ŀƭƛȄǘŜ Ŝǘ bƛŎŀƛǎŜΣ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾŞƴŞǊŞǎΦ [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ƳƛǊŀŎǳƭŜǳǎŜǎ ŘŜ sa 
légende doit beaucoup aux épisodes de la vie du Christ.  
[ΩŜǊƳƛǘŜ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǾǳŜ  Ŝǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ½ŀŎƘŀǊƛŜΣ ƭΩŞǇƻǳȄ ŘΩ9ƭƛǎŀōŜǘƘΣ ŦǊŀǇǇŞ ŘŜ ƳǳǘƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ 
douté, et qui retrouve la parole à la naissance de Jean-Baptiste. 
La colombe du baptême de Clovis procède aussi en droite ligne de celle qui apparaît dans le Baptême de jésus. 
[Ŝ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƻǴ ŦƛƎǳǊŜ wŜƳƛ  Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƭŀǘ ŘŜ ǊŜƭƛǳǊŜ  Ŝƴ ƛǾƻƛǊŜ ǎŎǳƭǇǘŞ ό·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƳǳǎŞŜ ŘΩ!ƳƛŜƴǎύΦ  
Au tympan du portail de Saint-Calixte (cathédrale de Reims) apparaissent des épisodes de la jeunesse du saint vêtu en moine. 
Parmi les scènes légendaires de la vie de saint Rémi, le baptême de Clovis est le plus souvent représenté.  
Il ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜ ǎŀŎǊŜ Ǌƻȅŀƭ όǇƻǊǘŀƛƭ ǎǳŘ Řǳ ǘǊŀƴǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘŜ /ƘŀǊǘǊŜǎύΦ  
Au ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛȄ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘǳǊŜ ŘƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŀōōŀȅŜ Saint-Remi de Reims par 
ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ wƻōŜǊǘ ŘŜ Léoncourt. 
  
Attributs Υ  !ƳǇƻǳƭŜ Řǳ ōŀǇǘşƳŜΦ /ƻƭƻƳōŜΦ /ǊƻǎǎŜ ŘΩŞǾşǉǳŜΦ [ƛǾǊŜΦ 
 
(Source :    La Bible et les Saints, Gaston Duchet-Suchaux et Michel Pastoureau, ed. Flammarion 2006, 357p.  ) 
 

Saint Remy et Clovis Ier. Jacobus de 
Voragine, Legenda aurea, Paris, XIVe 
siècle.  (Wikipedia) 

Gisant de Clovis Ier à la Cathédrale 
Saint-Denis. Les traits et la couronne 
sont conformes aux représentations du 
XIIIe siècle.  (Wikipedia) 



 
TOLBIAC -  LA CONVERSION DE CLOVIS 
 
_________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

SAINT REMI DE REIMS, APÔTRE DES FRANCS 
 

Le christianisme apparaît en Champagne au milieu du IIIe siècle grâce à l'évêque Sixte et une première cathédrale est élevée au IVe 
siècle mais ce n'est qu'au Ve siècle que l'emplacement actuel commence à être occupé par l'Église qui y installe d'abord un 
ensemble épiscopal puis plusieurs cathédrales qui se succèdent jusqu'à celle qui existe aujourd'hui. 
 

Remi naît en entre 437 et 439 dans une Gaule encore placée sous le pouvoir de Rome ;  Aetius y maintient une sécurité relative. Le 
20 juin 451, la victoire des Champs Catalauniques (entre Châlons-en-/ƘŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ¢ǊƻȅŜǎύ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ Iǳƴǎ ŘΩ!ǘǘƛƭŀ ǇǊƻǳǾŜ ƭŜ ōƛŜƴ-
ŦƻƴŘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƎŜǊƳŀƛƴǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ CǊŀƴŎǎΣ ǉǳƛ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ de 
.ŜƭƎƛǉǳŜ ǎŜŎƻƴŘŜΣ Řƻƴǘ wŜƛƳǎ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭŜ ƧŜǳƴŜ wŜƳƛ Ŧŀƛǘ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎΦ .ƻƴ ŞƭŝǾŜΣ ƛƭ ŀǇǇǊŜƴŘ Ł ōƛŜƴ ŞŎǊƛǊe, 
discourir et versifier en latin ; il acquiert une culture biblique et la connaissance du droit romain, un bagage spirituel et intellectuel 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŞǇƛǎŎƻǇŀƭŜΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ Ŝǎǘ Şƭǳ Ŝƴ псмΦ vǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘŜǾŜƴǳ ŞǾşǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘƻƴƴŀƴǘΣ ŎƻƳǇǘŜ-tenu de ses 
ƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ƧŜǳƴŜ ŃƎŜ ǉǳƛ ǎǳǊǇǊŜƴŘ όнн ŀƴǎ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ōƛƻƎǊŀǇƘŜ IƛƴŎƳŀǊύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƻƴ ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƳǶǊ 
compte-tenu des importantes responsabilités spirituelles et temporelles que la fonction impliquait dans la cité. Progressivement, 
Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞōŀƴŘŀŘŜ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ǊƻƳŀƛƴǎΣ ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘΣ ǇŀǊ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ ƻǳ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻǳǾŞ ƛƴǾŜsti des 
fonctions délaissées par les magistrats municipaux, de moins en moins empressés à se dévouer à la chose publique. Recommandé 
par sa ferveur ς il semble avoir été attiré par la vie érémitique ς wŜƳƛ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ 
franque pour défendre un ordre romain contre les ambitions centrifuges des Burgondes et Wisigoths. Ceux-ci, établis 
respectivement dans le sud-ouest et le centre-Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ DŀǳƭŜΣ ƻƴǘ ǊƻƳǇǳ ƭŜ ǇŀŎǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŀŘƘŞǎƛƻƴ Ł ƭΩƘŞǊŞǎƛŜ 
ŀǊƛŜƴƴŜ ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ 
 

LE DIEU DE CLOTHILDE 
Ce ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞŎƭŀƛǊŜ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ wŜƳƛ Ł /ƭƻǾƛǎΣ Řƻƴǘ ƛƭ ǎŀƭǳŜ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ пумΣ Ł ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ /ƘƛƭŘŞǊƛŎΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘŜŦ de la 
ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŀǳŘŀŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǘŜƴŘǳŜ Ł ǳƴ ōŀǊōŀǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ Řƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ǘƻǊǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŞƧŁ ŜƴǘŀƳŞŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻƴ ǇŀǘŜǊƴŜƭΣ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Υ ζ ¢ŀ ōƻƴǘŞ Řƻƛǘ ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴǘŝƎǊŜ Ŝǘ ƘƻƴƴşǘŜΦ ¢ǳ ŘŜǾǊŀǎ ǘΩŜƴ ǊŀǇǇƻǊǘŜǊ Ł ǘŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ Ŝǘ ǊŜŎƻǳǊƛǊ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎΧ wŜƴŘǎ ŎƻǳǊŀƎŜ ŀǳȄ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜǎ ŀŦŦƭƛƎŞǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ǾŜǳǾŜǎΣ ƴƻǳǊǊƛǎ ƭŜǎ ƻǊǇƘŜƭƛƴǎΧ vǳŜ ƭa justice 
ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǘŀ ōƻǳŎƘŜΧ ¢ǳ ǇƻǎǎŝŘŜǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǇŀǘŜǊƴŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǘǳ ƭƛōŞǊŜǊŀǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ŝǘ ǘǳ ŘŞƭƛŜǊŀǎ Řu joug de 
ƭŀ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜΦ η /ƻƳƳŜƴŎŜ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ /ƭƻǾƛǎ ǳƴ ƭƻƴƎ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŀǇǘşƳŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŀǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀōƭƛŜ ŀǾŜc 
ŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀ ǊŜǘŜƴǳ ƭŀ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŀǳ ζ ŘƛŜǳ ŘŜ /ƭƻǘƛƭŘŜ η όƭŀ ǇǊƛƴŎŜǎǎŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ōǳǊƎƻƴŘŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǇƻǳǎŞŜύ Ł ƭa bataille 
ŘŜ ¢ƻƭōƛŀŎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ !ƭŀƳŀƴǎ Ŝǘ ƭΩŀƴƴŞŜ пфсΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀƛƴǘ DǊégoire de 
¢ƻǳǊǎΣ ǊŞŘƛƎŞŜ ŘŜǳȄ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ пфс ǎΩŜǎǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƛƳǇƻǎŞŜΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǎȅƳōƻƭŜ. 
Grégoire date en lustres : Clovis est roi à 15 ans, baptisé à 30 (comme Jésus), mort à 45, après un règne partagé en parts égales 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŎǳƭƳƛƴŀƴǘΣ ƭŜ ǎŀŎǊŜƳŜƴǘ ǊŜœǳ Ł wŜƛƳǎΦ 5Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł {ŀƛƴǘ-Martin de Tours, 
ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ aƛŎƘŜƭ Rouche ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ƭΩŀƴƴŞŜ пфуΣ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ .ƻǊŘŜŀǳȄΣ ƻǳ пффΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ 
Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻƛΦ aŀƛǎ ¢ƻǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǉǳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ²ƛǎƛƎƻǘƘǎ ǉǳΩŜƴ рлтΣ Lŀƴ ²ƻƻŘ Ŝǘ !ƭŀƛƴ Dierkens proposent 507 ou 508 pour le 
ōŀǇǘşƳŜ ŘŜ /ƭƻǾƛǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŀǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǾƻƛΣ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ !ƴŀǎǘŀǎŜΣ ŘŜǇǳƛǎ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴƻǇƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ŎƘƭŀƳȅŘŜ 
όŘǊŀǇŜǊƛŜύ ŘŜ ǇƻǳǊǇǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀŘŝƳŜ Řƻƴƴŀƴǘ ŀǳ Ǌƻƛ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǇŀǘǊƛŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ Ǌomain. 
Clovis est en effet le premier roi barbare converti au catholicisme, avant même les rois ariens qui étaient pourtant déjà chrétiens. 
 

(Source :    SAINT REMI DE REIMS, APÔTRE DES FRANCS. Patrick DemouyΦ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŞƳŞǊƛǘŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 
wŜƛƳǎ Ŝǘ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ /ŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ŘŜ Paris _  https://www.notrehistoireavecmarie.com/fr/esc/saint-remi-de-reims-apotre-des-francs/ ) 

/ƭƻǾƛǎ Ŝǘ /ƭƻǘƛƭŘŜΣ ǾǳŜ ŘϥŀǊǘƛǎǘŜ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ-Jean 
Gros, 1811 - Esquisse pour la coupole du 
Panthéon (église Sainte-Geneviève) - Musée des 
Beaux-Arts de la ville de Paris.   (Wikipedia) 

Les Francs saliens (en jaune) et rhénans ou ripuaires 
(en orangé) dans la première moitié du Ve siècle. 
Clovis, Éditions Fayard, 1996.   (Wikipedia) 

Bataille de Tolbiac en 496, peinte par Ary Scheffer 
(1795-1858). Versailles, musée national du Château  
et des Trianons.   (Wikipedia) 
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LE BAPTÊME, CHOIX PERSONNEL DE CLOVIS 
 
Quelle que soit la durée de sa réflexion, la conversion de Clovis apparaît bien, à la lecture des sources, comme une décision personnelle et non 
un calcul intéressé : 
-      5ΩŀōƻǊŘΣ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ōŀǇǘşƳŜΣ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ Ł /ƭƻǾƛǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΣ ǎŀƛƴǘ !Ǿƛǘ Υ ζ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ǉǳŜ Ǿous faites par 
vous-ƳşƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎŜƴǘŜƴŎŜ ǉǳƛ Ǿŀǳǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎΧ LǊƻƴǎ-ƴƻǳǎ ǇǊşŎƘŜǊ ƭŀ Ŧƻƛ ŀǳ ŎƘǊŞǘƛŜƴ ŎƻƴǾŜǊǘƛ ŀŎŎƻƳǇƭƛΣ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ŎŜǘ 
accomplissement vous avez vue sans prédicateur ? » 
-      [ΩŞǇƛǘŀǇƘŜ ǊŞŘƛƎŞŜ ǇŀǊ ǎŀƛƴǘ wŜƳƛ ƭǳƛ-même pour Clovis dans la basilique parisienne des Saints-Pierre-et-Paul, devenue Sainte-Geneviève : 
ζ wŜƳǇƭƛ ŘΩŀƳƻǳǊ ǇƻǳǊ 5ƛŜǳΣ ƛƭ ŀ ŘŞŘŀƛƎƴŞ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ Ł ƳƛƭƭŜ ŘƛǾƛƴƛǘŞǎΧ .ƛŜƴǘƾǘ ƭŀǾŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ƴŞ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ Ŧƻƴǘŀƛne Řǳ /ƘǊƛǎǘΧ ƛƭ ŀ 
ŘƻƴƴŞ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳŜ ǎǳƛǘ ƭŀ ŦƻǳƭŜ ƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ƎŜƴǘƛƭ Τ ŜǘΣ ƳŞǇǊƛǎŀƴǘ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎΣ ŎŜ ǇŜǳǇƭŜ Ǿŀ ŀŘƻǊŜǊ Dieu, son créateur 
et véritable père. » 
-      [ŀ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ ¢ǊŝǾŜǎ ǎŀƛƴǘ Nizier à la reine Chlodoswinde, petite-fille de Clovis et Clotilde, mariée au roi des Lombards dans 
ƭΩŜǎǇƻƛǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎǎŜ Υ ζ ¢ǳ ŀǎ ŀǇǇǊƛǎ ŘŜ ǉǳŜƭƭŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘŀ ƎǊŀƴŘ-mère, la maîtresse de bonne mémoire Clotilde, était venue en Francie 
Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ŀƳŜƴŀ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ /ƭƻǾƛǎ Ł ƭŀ ƭƻƛ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΦ 9ǘ ƭǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǎǘǳŎƛŜǳȄΣ ne voulut pas acquiescer 
ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǶǘ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ-là étaient vraiesΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀǇŜǊœǳǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ 
haut [les nombreux miracles de guérison au tombeau de saint Martin de Tours] étaient prouvées, il tomba humblement à genoux sur le seuil 
du bienheureux Martin et il promit de se faire baptiser sans délais. » 
vǳŜ ǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Κ 5ΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎȅƳǇŀǘƘƛŜ ŘŜ /ƭƻǾƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ ŘŜǎ DŀǳƭŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ permet à saint 
wŜƳƛ ŘŜ ƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ŎƻŘŜ ŞǘƘƛǉǳŜΣ ŘŞǇƭŀœŀƴǘ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ la charité. Ensuite le 
ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǳǎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǇŜǘƛǘŜ ;ƎƭƛǎŜΣ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ-{ŀƛƴǘ Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜΦ /ƭƻǾƛǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴ ŎƘƻƛȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ŀ Ŧƛƴƛ par comprendre ce 
ǉǳΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǾǊŀƛŜ ŦƻƛΦ [ŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ƎǊŃŎŜΣ Řǳ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛ ǾƛǾŀƴǘŜΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎe celle des pèlerins de 
Saint-aŀǊǘƛƴΦ {ŀƛƴǘ wŜƳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜȄŜǊŎŞ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛǾǊŞ Ł ǳƴ ŎƘŀƴǘŀƎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ς comme on le dit trop souvent ς le baptême 
contre le ralliement des évêques des Gaules.   En bon pasteur, il a eu la joie de recevoir Clovis dans  
ƭΩ;ƎƭƛǎŜ, après avoir parachevé son instruction,  ce qui était sa fonction de docteur de la foi. 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǎƻǊǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ς ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ς du peuple  
franc. Quand la conversion du chef est uniquement politique, celle du peuple est imposée par la loi.  
Cujus regio, ejus religio  dira-t-on Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ /ƭƻǾƛǎ ŀ ŎƘŜƳƛƴŞ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ŀ ŘƻƴƴŞ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜΦ  
Dans ƭŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ wŜƳƛΣ ƻƴ ƴŜ Ǿƻƛǘ Ǉŀǎ ƭΩŞǾşǉǳŜ ƭŀƴŎŜǊ ŘŜ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴ ǾŞƘŞƳŜƴǘŜ ŎƻƴǘǊŜ  
le paganisme, détruire des temples ou renverser des idoles. La prédication de la foi ne justifie pas  
ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ de la violence. Il faut laisser agir le Verbe. 

 

Saint Remi, bon pasteur 
Il ne faut pas réduire le ministère de saint Remi au baptême de Clovis, si important soit-il. 
Pendant son long ŞǇƛǎŎƻǇŀǘΣ ƛƭ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƴƎŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŘƛƻŎŝǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ  
le métropolitain. Son testament exprime clairement son souci des pauvres, du clergé et des paroisses  
rurales ǉǳΩƛƭ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŘŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ ŜŎŎƭŞǎƛŀƭŜ  
est Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ƳƻȅŜƴ  
de mettre en place un réseau complet dans des campagnes, au demeurant peu peuplées.  
Il ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ŘƻǘŜǊ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ŞǘŀōƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ-lieux des pagi (circonscription  
territoriale rurale) de son vaste diocèse, les circonscriptions les plus éloignées de Reims, les territoires  
du Porcien, du Castrice (Mézières), de Voncq Ŝǘ ŘŜ aƻǳȊƻƴΣ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ !ǊŘŜƴƴŜǎΦ ) 

Le baptême de Clovis par saint Remi avec le miracle de la Sainte Ampoule. Plaque de reliure 
en ivoire, Reims, dernier quart du IXe siècle. Amiens, musée de Picardie. Cette plaque servit 

sans doute à orner la reliure d'un manuscrit de la vie de saint Remi. De gauche à droite, 
Clotilde, saint Vaast, Clovis, saint Remi et trois ecclésiastiques.  Musée de Picardie à Amiens 

(Wikipedia) 

 

Le miracle de la Sainte Ampoule 



 
REIMS  -  LE BAPTEME DE CLOVIS   (suite) 
__________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

5Ŝǎ ŎƭŜǊŎǎ ōƛŜƴ ŦƻǊƳŞǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǊŜƭŀȅŜǊ ƭŀ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜΦ hƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ǎŀƛƴǘ wŜƳƛ ŀ ŎƻƳǇƻǎŞ ǳƴ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘΩƘƻƳélies, hélas 
ǇŜǊŘǳΣ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊşǘǊŜǎΦ [ΩŞǾşǉǳŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭŜǊƎŞ ǎŞŎǳƭƛŜǊ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞ Ŝƴ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊŀȅƻƴƴŀƴǘŜǎ Τ le monachisme 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ±LLŜ Ŝǘ ±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƻƛǊ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ 
 

" ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ pauvres 
Dans ǎŀ ǾƛƭƭŜ ŞǇƛǎŎƻǇŀƭŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻǳƭŀƎŜǊ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳƛǎŝǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘutions assurant 
ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Ł ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǊƛǘŞΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŝƴ DŀǳƭŜΣ ƛƭ Ŏƻƴœƻƛǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝƴ ŦƻƴŘŀnt une matricule des 
pauvres, destinée à drainer les dons des fidèles pour les redistribuer aux plus déshérités (la matricule est par définition la liste des 
ƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŞǎύΦ " ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜΣ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ǳƴ xenodochiumΣ ŞǘȅƳƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳƴ ζ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ηΣ ŘŜ ǘƻǳǎ 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŞǊŀŎƛƴŞǎ ƻǳ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀōǊƛǘŜǊ Ŝǘ ǎƻƛƎƴŜǊΦ !ǳ aƻȅŜƴ $ƎŜΣ ŎŜǘǘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜ ōŜŀǳ ƴƻƳ ŘΩζ Iôtel-Dieu ». 
 

[Ω;ƎƭƛǎŜ redynamisée 
Enfin il se préoccupe de la province. Au tournant du Ve siècle, la situation de la Gaule du Nord-Ouest est dramatique, elle est ravagée par les 
ǘǊƻǳōƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ǊƻƳŀƛƴ ŘΩhŎŎƛŘŜƴǘ όптсύ Ŝǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊƛƻƳǇƘŜ ŘŜǎ Francs. Alors que 
ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴ ŞǾşǉǳŜ ŀǳ L±Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƻƴ ƴΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ Ǉƭǳǎ ǘǊŀŎŜΦ {Ŝǳƭǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ƭŜǎ ǎièges les plus 
méridionaux, Châlons Ŝǘ {ŜƴƭƛǎΦ " ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘ ŘŜ ǎŀƛƴǘ wŜƳƛΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ Ł !ƳƛŜƴǎΣ .ŜŀǳǾŀƛǎΣ {ŜƴƭƛǎΣ {ƻƛǎǎƻƴǎΣ Châlons, Laon, 
Saint-vǳŜƴǘƛƴΣ !ǊǊŀǎκ/ŀƳōǊŀƛΣ ¢ƻǳǊƴŀƛΦ [Ŝǎ ǎƛŝƎŜǎ ŞǇƛǎŎƻǇŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎ ƻǳ ǊŜŎǊŞŞǎ ǇŀǊ ǎŜǎ ǎƻƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ŜƴǾƻƛŜ ǎŀƛƴǘ Vaast, arrivé à 
wŜƛƳǎ ŀǾŜŎ /ƭƻǾƛǎ Řƻƴǘ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎŀǘŞŎƘŞǘƛǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘΩ!ǊǊŀǎ ŀŎŎŀōƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǾŀǎƛƻƴǎΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ Şpiscopale de Soissons, 
ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜΣ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ tǊƛƴŎƛǇŜ Ǉǳƛǎ ǎƻƴ ƴŜǾŜǳ [ƻǳǇΦ /ΩŜǎǘ Ł ǎŀƛƴǘ wŜƳƛ ǉǳΩƻƴ Řƻƛǘ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ siège de Laon, par 
démembrement du très vaste diocèse de Reims. Le contexte favorable du règne de Clovis puis de son fils Thierry, qui fait de Reims la capitale 
ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǊƻȅŀǳƳŜ ǉǳΩƛƭ ƻōǘƛŜƴǘ Ŝƴ ƘŞǊƛǘŀƎŜ Ŝƴ рмм όƭŀ ŦǳǘǳǊŜ !ǳǎǘǊŀǎƛŜύΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƻǳ ƭŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀnce ŘΩŞƎƭƛǎŜǎ 
catholiques dynamiques dans les principales cités de la province. Saint Remi apparaît comme le grand coordinateur et, plus concrètement, le 
ŎƻƴǎŞŎǊŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǾşǉǳŜǎ. 
 
{ŀƛƴǘ wŜƳƛ ƳŜǳǊǘ ƭŜ мо ƧŀƴǾƛŜǊ роо όƻǳ ронύ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ фс ƻǳ фт ŀƴǎΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǊƛŎƘŜ ŞǇƛǎŎƻǇŀǘ όǇƭǳǎ ŘŜ тл ŀƴǎύΦ 9ƴǎŜǾŜƭƛ ŀǳ ǎud de la ville de 
Reims, dans le quartier des nécropoles antiques, il est rapidement porté sur les autels et devient le patron du diocèse. Ses reliques ont 
échappé au vandalisme révolutionnaire ; il repose encore dans la belle basilique que les moines bénédictins ont édifiée aux XIe et XIIe siècles. 

 
(Source :    https://www.notrehistoireavecmarie.com/fr/esc/saint-remi-de-reims-apotre-des-francs/ ) 
 
SAINT REMI DE  
REIMS,  
APÔTRE  
DES FRANCS.  
Patrick Demouy.  
Prof. émérite  
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ  
médiévale à  
ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ  
de Reims et  
Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ  
Catholique  
de Paris. 

Baptême de Clovis 1er, roi des Francs, par St 
Rémi, statue de Daphné du Barry (1996), 
derrière la Basilique Saint Rémi à Reims.   
(Wikipedia) 

Représentation anachronique du baptême de 
Clovis, toile du XVe siècle du maître de Saint 
Gilles, National Gallery of Art, Washington, D. 
C. (le baptême par immersion dans une 
piscine de baptistère demeure en usage 
jusqu'à l'époque carolingienne) 
(Wikipedia) 

wŜƛƳǎΣ ƭΩIƾǘŜƭ-5ƛŜǳΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ xenodochium créé par 

saint Rémi.  (carte postale, Wikipedia) 

La coupole du baptistère des ariens à Ravenne (Italieύ ǘŜǊƳƛƴŞ ŀǳ ±Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾşǉǳŜ 
Néon :  Baptême du Christ et cortège des apôtres.  (Wikipedia) 
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À la mort de son père, en 481 ou 482, Clovis, âgé de 15 ans,  hérite d'un royaume qui correspond à la Belgique seconde (à peu près la région de 
Tournai en actuelle Belgique), petite province située entre la mer du Nord, l'Escaut et le Cambrésis, soit un territoire allant de Reims jusqu'à 
Amiens et Boulogne, à l'exception de la région de Soissons, qui est contrôlée par Syagrius. 
Les historiens, qui ont longtemps débattu sur la nature de la prise du pouvoir par Clovis, penchent aujourd'hui pour la dévolution, par l'Empire 
romain finissant, de la Belgique seconde à la famille mérovingienne. 
À la lumière des événements postérieurs, sa réussite militaire doit évidemment à ses qualités personnelles de chef (« astutissimus »), mais au 
moins autant à l'acquisition depuis longtemps par les siens de l'expérience romaine de la guerre τ la discipline exigée de ses soldats lors de 
l'épisode de Soissons en témoigne, tout comme la tombe de son père Childéric τ et à sa conversion au christianisme et, à travers celle-ci, son 
alliance avec les élites gallo-romaines. 
Ainsi, le règne de Clovis s'inscrirait plutôt dans la continuité de l'Antiquité tardive que dans le Haut Moyen Âge pour de nombreux historiens.  
Il contribue cependant à forger le caractère original de cette dernière période en donnant naissance à une première dynastie de rois chrétiens 
et en créant un pouvoir original en Gaule.   (Source :    https://fr.wikipedia.org/wiki/Clovis_Ier#Extension_du_royaume_vers_l'est_et_le_centre) 
 

9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ƭƛǊŀ Ǉŀǎ Řŀƴǎ wikipediaΣ  ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŞǊƛǘƛŝǊŜ Řǳ wƻȅŀǳƳŜ ŘŜ WǳŘŀΣ  
avec le Christ pour Roi. 

Vue d'artiste de Clovis, sur une 
médaille moderne, Paris, BnF, vers 
1720.    (Wikipedia) 

Les campagnes franques en Aquitaine entre 507 et 509. 
D'après Michel Rouche, Des Wisigoths aux Arabes, l'Aquitaine 
418-781: naissance d'une région, École des Hautes Études en 
Sciences Sociales, Jean Touzot, 1979, p. 53 

La Gaule en 511, après le partage du royaume des Francs 
entre les fils de Clovis.  D'après Paul Vidal de La Blache, 
Monarchie franque à la mort de Clovis (511).    
(cartes :  Wikipedia) 

Agrandissements successifs du royaume de Clovis. Les 
conquêtes franques en Gaule (486 - 511). D'après Godefroid 
Kurth, Clovis, éditions Tallandiers, 2000, 2e de couverture et 
Michel Rouche, Clovis, éditions Fayard, 1996, p. 337. 



Participation des évêques au concile d'Orléans en 511. 
D'après Michel Rouche, Clovis, Paris, éditions Fayard, 1996, p. 
340 et Bruno Dumézil, La reine Brunehaut, Paris, éditions 
Fayard, 2008, p. 536.    (Wikipedia) 

Solidus à la Victoire. Monnayage en or au nom et au type d'Anastase 
sous Clovis 1er  (Diam. 20mm. Poids  4,37g. Titulature avers : D N 
ANASTA-SIVS PP AVG. Description avers : Buste casqué, diadémé et 
cuirassé d'Anastase de face, tenant de la main droite la lance placée sur 
l'épaule et de la gauche un bouclier orné d'un cavalier bondissant à 
ŘǊƻƛǘŜ όbϥŀύ Τ ŘƛŀŘŝƳŜ ǇŜǊƭŞΦ ¢ǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜǊǎ Υ ά5ƻƳƛƴǳǎ bƻǎǘŜǊ 
Anastasius Perpetuus !ǳƎǳǎǘǳǎέΣ όbƻǘǊŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ !ƴŀǎǘŀǎŜ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭ 
auguste). Titulature revers : [V]ICTORIA - AVGVSTORVN E/ -
|*//CONOB(EV). Description revers : Victoire debout à gauche, tenant 
une longue croix de la main droite ; étoile à sept rais dans le champ à 
ƎŀǳŎƘŜΦ ¢ǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ǊŜǾŜǊǎ Υ ά±ƛŎǘƻǊƛŀ AugustorumέΣ ό[ŀ ±ƛŎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 
augustes).   (Wikipedia) 
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Le concile d'Orléans de 511 ou premier concile d'Orléans est le premier des six conciles nationaux réunis aux VIe et VIIe  
siècles dans la ville du Royaume franc : Aurelianum.  Le concile est réuni en juillet 511, sur convocation et en la présence  
de Clovis Ier. Il réunit 32 évêques, dont la moitié viennent du « royaume des Francs ». 
Lƭ ŎƻƴŘŀƳƴŜ ƭΩŀǊƛŀƴƛǎƳŜΣ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Ǌƻȅŀƭ Ŝǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ Şǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ 
ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ǌƻƛǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ƛƴŘƛǾƛǎŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ǊŞŀŦŦƛǊƳŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘϥŀǎƛƭŜΦ 
 

Contexte historique 
En juillet 511, Clovis Ier réunit un concile des Gaules à Aurelianum, qui prend fin le dimanche 10 juillet1. Le pape n'est pas 
consulté pour la convocation du concile, organisé par Clovis 1er.  
Le concile des Gaules réuni par Clovis à Aurelianum prend fin le dimanche 10 juillet 511;  il est présidé par l'évêque 
métropolitain Cyprien de Bordeaux. 
Clovis est désigné « Rex Gloriosissimus, fils de la Sainte Église », par tous les évêques présents. La Bretagne est représentée, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΣ ŎƻƴǉǳƛǎŜ ŘŜǇǳƛǎ рлт ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ Ł ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ±ƻǳƛƭƭŞΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ²ƛǎƛƎƻǘƘǎ ŀǊƛŜƴǎΦ 
Ce concile fut capital dans l'établissement des relations entre le roi et l'Église indivise. Clovis ne se pose pas comme chef de 
ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŦŜǊŀƛǘ ǳƴ Ǌƻƛ ŀǊƛŜƴΣ ƛƭ ŎƻƻǇŝǊŜ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ-Ŏƛ Ŝǘ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ όƳşƳŜ ǎϥƛƭ ƭŜs  
a convoqués, leur pose des questions, et promulgue les canons du concile), prenant alors la même attitude que Constantin  
au Concile de Nicée. 
Ce concile de 511 vise Ł ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘ Řǳ ǊƻȅŀǳƳŜ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎΣ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ 
des Francs convertis et des ariens, à limiter les incestes (brisant ainsi la tradition germanique matriarcale des clans familiaux 
endogames), à partager les tâches entre administration et Église, à restaurer les liens avec l'Eglise de Rome. 
Clovis mourra quelques mois après le concile et ce seront ses successeurs qui feront appliquer les décisions conciliaires. 
 

Les décisions du concile 
De ce concile résultent 31 canons.  
!ƭƭƛŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ǌƻƛ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎ Ŝǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ :  La nomination des évêques et des abbés revient au roi ; leur ordination est 
entérinée par trois évêques locaux, et seulement après que tous les évêques ont été avertis par courrier (ce qui reprend  
une ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻƴŎƛƭŜ ŘŜ wƛŜȊ ŘŜ пофύΦ ¦ƴ ƭŀƠŎ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƴƻƳƳŞ ŞǾşǉǳŜΣ ǎŀǳŦ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ōƛŜƴǎ ŘΩ;ƎƭƛǎŜ  
sont ŘŞŎƭŀǊŞǎ ŜȄŜƳǇǘǎ ŘΩƛƳǇƾǘǎΦ [Ŝǎ ŎƭŜǊŎǎ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ŎƛǾƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎ. 
Établissement du droit d'asile :  Dans le premier canon, il est déclaré que toute personne poursuivie, quelle que soit la  
raison de la poursuite (meurtre, vol ou autre), qui se réfugie dans une église ou ses dépendances, ou dans la maison de 
ƭΩŞǾşǉǳŜΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘϥŀǎƛƭŜΦ hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ƭΩƻōƭƛƎŜǊ Ł Ŝƴ ǎƻǊǘƛǊΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ǳƴ ŘŞŘƻƳƳŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘŜ Řƻƴǘ  
il ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ ŎƻǳǇŀōƭŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ƻǳ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜΦ [ΩŜǎŎƭŀǾŜ Ŝƴ ŦǳƛǘŜ ƴŜ ǎŜǊŀ ǊŜƴŘǳ Ł ǎƻƴ ƳŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ǎƛ  
celui-ci ƧǳǊŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǳƴƛǊΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭΩŜǎŎƭŀǾŜ ƻǊŘƻƴƴŞ ŘƛŀŎǊŜ ƻǳ ǇǊşǘǊŜ Ł ƭΩƛƴǎǳ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƞǘǊŜ Ŝǎǘ ƭƛōŞǊŞ ŘΩƻŦŦƛŎŜ Τ  
ƭΩŞǾşǉǳŜ doit cependant dédommager le maître. 
[ϥƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ƛƴǘŜǊƴŜ Ł ƭΩ;ƎƭƛǎŜ :  À la suite de l'évêque de Vienne, saint Mamert, le rite des Rogations  
est étendu à toute la Gaule, puis à la chrétienté occidentale par le pape Léon II. 
Un tiers du revenu des évêques est affecté au secours des pauvres, des orphelins, des veuves et des malades. 
Reprenant le 4e canon du concile de Chalcédoine, il affirme la soumission des abbés aux évêques (21e canon). 
 

(Source :    https://fr.wikipedia.org/wiki//ƻƴŎƛƭŜψŘΩhǊƭŞŀƴǎ_(511)) 
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[ŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ 5ŀǾƛŘ ŎƻƴǘƛƴǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōŀǇǘşƳŜ ŘŜ /ƭƻǾƛǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩLƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ 
 

Le prêtre (« Transparent du Christ ηύ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇŀǇŜ όζ Vicaire du Christ ») sont des médiateurs entre le Ciel et la terre, 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ǊŜƴŘǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ  Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŞŀƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ  ŀŎŎƻƳǇƭƛ ǎǳǊ ƭŜ DƻƭƎƻǘƘŀ ǊŀǇǇŜƭŞ ƭƻǊǎ Řǳ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜ ƴƻƴ ǎŀƴƎƭŀnt  
à ƭŀ ƳŜǎǎŜΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƻƴŘǊŜ ƭΩƘƻƳƳŜ  ŀǳȄ ǉǳŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŘŞŦŀǳǘǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎŀŎŜǊŘƻǘŀƭŜ  ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘΣ Ł 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞǊƛǘŜǎ ƻōǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ƭŀ /ǊƻƛȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le pardon des péchés via la confession et la 
transformation du pain et du vin réellement en corps et sang du Christ (la transsubstantiation).  Ce qui est vrai dans le domaine 
ǎǇƛǊƛǘǳŜƭ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ōŀǇǘşƳŜ ŘŜ /ƭƻǾƛǎ  ƛƴŀǳƎǳǊŜ ǳƴŜ ƭƛƎƴŞŜ ǊƻȅŀƭŜ Σ ǊŜƴŘǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ǉŀr 
ƭΩLƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ Řǳ ƳƻƴŀǊǉǳŜ  ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ƻǳ ƭŜ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊ ǘŜƳǇƻǊŜƭΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 5ŀǾƛŘ ƻǳ ζ lieutenant », entre le  
Christ Ŝǘ ƭŜ ǊƻȅŀǳƳŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΦ ¦ƴ ǇŀǊŀƭƭŞƭƛǎƳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǘŀōƭƛΣ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ŜƴǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ƳƻƴŀǊŎƘƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 
ƴŀƛǎǎŀƴǘŜ ŜǘΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭŀ ǊƻȅŀǳǘŞ ƘŞōǊŀƠǉǳŜ ƛƴŀǳƎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Ǌƻƛ 5ŀǾƛŘΦ [ΩŀōōŞ WƻǎŜǇƘ Lémann en souligne la gémellité : 
« [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŞǘǳŘƛŜΣ Ŝƴ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭΩǳƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ WǳŘŞŜΣ ƻƴ Ŝǎǘ ŦǊŀǇǇŞ ŘŜǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜǎ 
ƘŀǊƳƻƴƛŜǎ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ǎΩŜǎǘ Ǉƭǳ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀȅǎΦ [ŀ ¢ŜǊǊŜ ǇǊƻƳƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Η όΧύ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŜƴǘǊŜǎ  
du ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ  
au ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭǳǎ ŀǳƎǳǎǘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ Ǌƻƛǎ ǉǳƛ ŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǊŞƎƴŞ :  ici David avec sa postérité, là Clovis, 
Charlemagne, saint Louis et leurs descendants.  Toutes les deux la terre des lis : le lis de Jessé (Jessé père de David1) et le lis de 
France. Toutes les deux terres de Marie Υ ƭΩǳƴŜ ŎƻƳƳŜ ǎŀ ǇŀǘǊƛŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ ǊƻȅŀǳƳŜ2.  
όΧύ Toutes les deux enfin, ornées de la même devise : car la devise de Judée était celle-ci Υ ΨΩDigitus Dei est hic, dans ce qui 
ƳΩŀǊǊƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƛƎǘ ŘŜ 5ƛŜǳΩΩΦ Et la devise de la France dit Υ ΨΩGesta Dei per FrancosΩΩΣ ƭŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ŘŜ 5ƛŜǳ ǇŀǊ ƭŜǎ CǊŀƴŎǎΦ   
όΧύ ! ƭŀ WǳŘŞŜ ǊŜǾƛŜƴǘ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇǊŞǇŀǊŞ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ aŜǎǎƛŜ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇƻǊǘŞ Ł ǎƻƴ ōŜǊŎŜŀǳ ;  à la France revient  
celui ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŜƴŘǳ ǎƻƴ ǊŝƎƴŜ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ǎƻƴ 9ƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘΣ ŀǾŜŎ wƻƳŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜǳƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀƛŜƴǘ Ŝǳ ƭŜ ƎƭƻǊƛŜǳȄ ǊƾƭŜ 
ŘΩşǘǊŜ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŜƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Υ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ƧǳƛǾŜΣ ǇŀǊ ƭŜ aŜǎǎƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ǘƻute  
la terre Τ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ ǊƻƳŀƛƴŜΦ όΧύ [ŀ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ŦǊŀǇǇŀƴǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƘŞƭŀǎ ! jusque dans les fautes.  
Si LǎǊŀšƭ ŀ ŘǊŜǎǎŞ ƭŀ /ǊƻƛȄ ǎǳǊ ƭŜ DƻƭƎƻǘƘŀΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŘŜǾŀƛǘ ŘǊŜǎǎŜǊ ƭΩŞŎƘŀŦŀǳŘ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·±L3. 
(Abbe Joseph Lémann, [ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ LǎǊŀŞƭƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ, Editions Saint-wŞƳƛΣ ǇŀǊǳ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝƴ муусΣ ǇǇΦпмс-418.) 
 
1)  Les ǇǊƻƳŜǎǎŜǎ ŘŜ ǎŀƭǳǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ł LǎǊŀšƭΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ  ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ Yahweh et de se reprendre, se trouvent dans 
les propos du prophète Osée Υ ΨΩWŜ ǎŜǊŀƛ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǊƻǎŞŜ ǇƻǳǊ LǎǊŀšƭ Τ ƛƭ ŎǊƻƞǘǊŀ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭƛǎΦΩΩ όhǎŞŜΣ ·L±Σ сΣ .ƛōƭŜ /ǊŀƳǇƻƴύ 
нύ  /ΩŜǎǘ la consécration du royaume de France à Notre-5ŀƳŜ ǇŀǊ [ƻǳƛǎ ·LLL ŀǾŜŎ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŞŘƛǘΣ ƭŜ мл ŦŞǾǊƛŜǊ мсоуΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜ ǎŀ 
publication solennelle. 
3)  La mise à mort du lieutenant, du « bras droit » du Christ, Louis XVI, fut un crime gravissime. Cet homme aux qualités humaines certaines, 
mais malheureusement marqué par les idées libérales de son temps, eut sûrement la préscience,  
ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŦǳƭƎǳǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ŎŜǘ ŀŎǘŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƳƻǊǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ŧŀǘŀƭ ΥΩΩWŜ ƳŜǳǊǎ 
ƛƴƴƻŎŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎǊƛƳŜǎ ǉǳΩƻƴ ƳΩƛƳǇǳǘŜΦ WŜ ǇŀǊŘƻƴƴŜ ŀǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ Ƴŀ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƧŜ ǇǊƛŜ 5ƛŜǳ ǉǳŜ ƭŜ ǎŀƴƎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀƭƭŜȊ ǊŞǇandre ne 
ǊŜǘƻƳōŜ ƧŀƳŀƛǎ ǎǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦΩΩ Lƴ [ƻǳƛǎ ·±LΣ мтус-1793, Tome 2, p.521. 
/Ŝ Ǌƻƛ Ǉŀȅŀ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ƻōŞƛǊ ŀǳȄ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Řǳ /ƛŜƭ. 
 

(Source :    Archives du Mondialisme, Pierre  Hillard, éd. Nouvelle terre 2019,  pp.115-116. ) 

« Clovis Ier roy crestien », tirée du 
Recueil des rois de France de Jean du 
Tillet, vers 1550. Miniature réalisée 
d'après le gisant de l'église Sainte-
Geneviève. BNF.  (Wikipedia) 

Tombeau de saint Rémi. Basilique Saint-
Rémi, Reims.  (Wikipedia) 
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[ΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ Řǳ ǘŜǎǘŀƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ {ŀƛƴǘ Remi 
 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊşǘǊŜ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀōōŞ [ŞƻƴŀǊŘ Desailly (1831-1907), aident à diagnostiquer le mal, mais 
aussi à trouver le remède. 
[ΩŞǘǳŘŜ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊşǘǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǇŀǊǳ Ŝƴ муту Υ ΨΩ !ǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǘŜǎǘŀƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ {ŀƛƴǘ wŜƳƛ ΩΩ 
όƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜ ŎŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Gallica) 
[ΩŀƎƻƴƛŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ǊƻƳŀƛƴ ŞǘŀƭŞ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛǘ Ŧƛƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ птс ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŘŜǊƴƛŜǊ 
ŜƳǇŜǊŜǳǊ Ł wŀǾŜƴƴŜΣ wƻƳǳƭǳǎ !ǳƎǳǎǘǳƭŜΦ [Ŝ ¢ƻƳŜ ŘŜǎ ŎŞǎŀǊǎ ƴΩŜǎǘ ǇƭǳǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘ hŎŎƛŘŜƴǘ ŦǊŀŎǘǳǊŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƳŀƭƳŜƴŞ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘǊƛōǳǎ ƎŜǊƳŀƴƛǉǳŜǎ ό²ƛǎƛƎƻǘƘǎΣ .ǳǊƎƻƴŘŜǎΣ {ǳŝǾŜǎΣ ΧύΣ Ƴŀƛǎ ŀussi 
ǇŀǊ ƭΩƘŞǊŞǎƛŜ ŀǊƛŜƴƴŜ όǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊşǘǊŜ !ǊƛǳǎΣ ƭŜ CƛƭǎΣ Şǘŀƴǘ ǳƴŜ ŎǊŞŀǘǳǊŜΣ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜ tŝǊe, ce 
qui remettait en cause la Sainte Trinité), une tribu en particulier émerge appelée à bouleverser tout le continent européen, mais 
aussi le monde Υ  ƭŜǎ CǊŀƴŎǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŜŦΣ /ƭƻǾƛǎ όпссΚ ς 511).  
Issu de la dynastie des Mérovingiens, ce chef valeureux et païen était marié à sainte Clotilde, fidèle au catholicisme trinitaire. 
{Ŝƭƻƴ ƭΩŞǾşǉǳŜ DǊŞƎƻƛǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ όроуΚ -рфпύΣ ŀǳǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ Histoire des FrancsΣ /ƭƻǾƛǎΣ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞŦŀƛǘ Ł ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ 
Tolbiac en 496 face aux Alamans, supplie le « Dieu de Clotilde », en échange de sa conversion,  de lui donner la victoire.  Cette 
grâce lui fut accordée.   
Dans ŎŜǘǘŜ ŀŦŦŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ǳƴŜ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴ ŀǾŜŎ ǎŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ Ŝƴ омн ŦŀŎŜ Ł ǳƴ 
autre empereur élu, Maxence, lors de la bataille du Pont Milvius. Après la défaite de ce dernier,  Constantin officialise le 
ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞŘƛǘ ŘŜ aƛƭŀƴ Ŝƴ омо. 
 
[Ŝ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭ ŘŜ /ƭƻǾƛǎ ŘŞƳŀǊǊŀ  ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǎǇƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ǾƛǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǾşǉǳŜ saint 
Remi (437? ς рооύΦ DǊŃŎŜ Ł ŎŜǘ ƘƻƳƳŜΣ  ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǊŀǇǇǊƻŎƘƻƴǎ Řǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎǳƧŜǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
civilisation française. Après avoir été formé pour recevoir le baptême, Clovis et environ 3.000 hommes de sa garde rapprochée 
se convertirent au catholicisme trinitaire en 496. Cette conversion fut courageuse care le premier roi de France, désormais 
catholique avec ses plus proches soldats, était devenu un étranger spirituel  au sein de son peuple resté fidèle au paganisme. 
vǳŜ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜǊ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΧ ƛƭ ƴŜ 
faiblit point dans la foi nouvelle proclamée à Tolbiac.  
Clovis Şǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Ƙŀǳǘ ǇƭŀŎŞΦ /Ŝ ōŀǇǘşƳŜ ǊŜƴŘƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩǳƴƛƻƴ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ Ǝŀƭƭƻ-ǊƻƳŀƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊƛōǳ ƎŜǊƳŀƴƛǉǳŜ 
ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ǳƴ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ  ŀǾŜŎ ƭŀ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ŀƭƭƛŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎΣ 
/ƭƻǾƛǎ ǎŜ ƳƻƴǘǊŀ ŦƻǊǘ ƎŞƴŞǊŜǳȄ Ŝƴ ŘƛǎǘǊƛōǳŀƴǘ Ł {ŀƛƴǘ wŜƳƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩ9ƎƭƛǎŜ de 
se fortifier et de former une nouvelle génération de prélats solidement revivifiés à la foi catholique authentique.  
 
[ΩƘŞǊŞǎƛŜ ŀǊƛŜƴƴŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞŜ Ł ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΦ [ŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ǊƾƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ {ŀƛƴǘ wŜƳƛ 
ǎƻƴǘ ǊŜƴŘǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭΩŀōōŞ Desailly, grâce à deux documents :  La vie de Saint Remi ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ 
Reims Hincmar (806-882) et IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ wŜƛƳǎ du chanoine archiviste et chroniqueur Flodoard de Reims (894?-966). 
 
/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ ǎƻŎƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǊŞŘƛƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎŀƛƴǘ ŞǾşǉǳŜ  Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ teneur 
représente la marque de baptême indélébile de la civilisation française Υ ǎƻƴ ƎǊŀƴŘ ǘŜǎǘŀƳŜƴǘΦ όΧύ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ǇǊƻǇos 
sont similaires (promesses et mises en garde) à ceux tenus par Dieu en faveur de la Maison de David. 
 

Basilique Saint-Rémi, Reims (XI-XVe s.) 

Basilique Saint-Rémi,  le portail du 
transept (Wikipedia) 

Basilique Saint-Rémi,  la ne f et la 
"couronne de lumières", diamètre 6 m, 
poids 3 tonnes, avec 96 bougies 
évoquant la durée de vie de saint Remi. 



 
REIMS  -  LE TESTAMENT DE SAINT REMI   (suite) 
___________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

Le texte du testament de Saint Remi 
 

« όΧύ Que le présent testament, observé fidèlement et inviolablement par mes frères et successeurs les évêques de Reims, 
ƳŀƛƴǘŜƴǳ Ŝǘ ŘŞŦŜƴŘǳ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǌƻƛǎ ŘŜǎ CǊŀƴŎǎΣ ƳŜǎ ǘǊŝǎ ŎƘŜǊǎ ŦƛƭǎΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ ŀǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǇǘşƳŜΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŜƴfait de 
Jésus-Christ et la coopération de la grâce du Saint-Esprit, obtienne de leur protection à tout jamais une force inviolable et 
ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ όΧύ {ŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ŞƎŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǊƻȅŀƭŜ1, que, de concert avec mes frères et co-
évêques ŘŜ ƭŀ DŜǊƳŀƴƛŜΣ ŘŜ ƭŀ DŀǳƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ bŜǳǎǘǊƛŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭŀ {ŀƛƴǘŜ 9ƎƭƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛŜ 
ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŞƭŜǾŞŜ Ł ǘƻǳǘ ƧŀƳŀƛǎ Ł ƭŀ ƳŀƧŜǎǘŞ ǊƻȅŀƭŜΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōŀǇǘƛǎŞŜΣ ǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŧƻƴǘǎ ŘŜ ōŀǇǘşƳŜΣ ŜƴǊƛŎƘƛŜ ŘŜǎ ǎŜǇǘ Řƻƴǎ du 
Saint-9ǎǇǊƛǘΣ Ŝǘ ǎŀŎǊŞŜ ŘŜ ƭΩƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ {ŀƛƴǘ-Chrême, si quelque jour cette famille, tant de fois consacrée au Seigneur par mes 
ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴǎΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭŜ Ƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛŜƴΣ ǳǎǳǊǇŜΣ ǊŀǾŀƎŜ ƻǳ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ŘŜ 5ƛŜǳΣ Ŝǘ ǎΩŜƴ ŘŞŎƭŀǊŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛŜ ƻǳ ƭŀ 
ǇŜǊǎŞŎǳǘǊƛŎŜΣ ƧΩƻǊŘƻƴƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ wŜƛƳǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƴǾƻǉǳŞǎ Ŝǘ ƭǳƛ ŦŀǎǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǊŜƳƻƴǘǊŀƴŎŜǎ ; 
ǉǳΩŜƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ wŜƛƳǎΣ ǎΩŀŘƧƻƛƎƴŀƴǘ ǎŀ soeurΣ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ ¢ǊŝǾŜǎΣ ŀƛƭƭŜ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŧƻƛǎ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǊƻƛΦ [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŦƻƛǎΣ ǉǳŜ 
ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ŀǊŎƘŜǾşǉǳŜǎ ŘŜǎ DŀǳƭŜǎ  ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƴǾƻǉǳŞǎ Ŝǘ ŦŀǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƳƻƴǘǊŀƴŎŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴŎŜΣ ǉǳŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΣ Ŝƴ 
ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƴƎŀƴƛƳƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƴŘǊŜǎǎŜ ǇŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŘƛŦŦŝǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎŜǇǘƛŝƳŜ ŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǎƛ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƴΩƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳŎun 
ǎǳŎŎŝǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ǎƛ ŀǳ ƳŞǇǊƛǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŜƳƻƴǘǊŀƴŎŜǎΣ ƛƭ ƴŜ ŘŞǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŎŜǘ ŜǎǇǊƛǘ ŘΩƻōǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƛƴŎƻǊǊƛƎƛōƭŜΣ ǎΩƛƭ ǊŜŦǳǎŜ Ře se 
ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ Ł 5ƛŜǳ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳȄ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΣ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭǳƛ ƭŀ ǎŜƴǘŜƴŎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ ƛƭ ȅ ŀ 
ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǌƻƛ ǇǊƻǇƘŝǘŜ 5ŀǾƛŘΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳşƳŜ 9ǎǇǊƛǘ-{ŀƛƴǘ ǉǳƛ ŀƴƛƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŞǾşǉǳŜǎ όΧύ  vǳŜ Řŀƴǎ 
ŎƘŀǉǳŜ ŞƎƭƛǎŜ ƻƴ ǇǊƻƴƻƴŎŜ  ŎƻƴǘǊŜ ƭǳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀƭŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ WǳŘŀǎ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƘƛ  Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et contre les mauvais évêques Τ όΧύ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ŘƻǳǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ǎǳƛ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ƴŜ ǎƻƛǘ ŀǳǎǎi vrai 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΦ  Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ Ƴƻǘ ǇŀǊ ƛƴǘŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ Υ ΨΩ vǳŜ ǎŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀōǊŞƎŞǎΣ Ŝǘ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊŜœƻƛǾŜ 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǊƻȅŀƭŜΩΩΦ {ƛ ƳŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘŜǾşǉǳŜǎ ŘŜ wŜƛƳǎ ƴŞƎƭƛƎŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƻǊŘƻƴƴŞΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŦǊŀppés de 
ƳŀƭŞŘƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜƛƴŜǎ ǇƻǊǘŞŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎŜǎΦ όΧύ aŀƛǎ ǎƛ bƻǘǊŜ-Seigneur Jésus-Christ daigne entendre les 
prières que je fais spécialement, en présence de la présence divine, pour cette race royale, afin que,  fidèle aux instructions ǉǳΩŜƭƭŜ 
ŀ ǊŜœǳŜǎ ŘŜ ƳƻƛΣ ŜƭƭŜ ǇŜǊǎŞǾŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ  ŘŜ ƭŀ ǎŀƛƴǘŜ 9ƎƭƛǎŜ ŘŜ 5ƛŜǳΣ ǉǳΩŀǳȄ 
bénédictions que le Saint-Esprit a versées par ma main pécheresse sur la tête de son chef, le même Esprit-{ŀƛƴǘ ƧƻƛƎƴŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
bénédictions plus abondantes Τ ǉǳŜ ŘŜ ƭǳƛ ǎƻǊǘŜ ŘŜǎ ǊƻƛǎΣ ŘŜǎ ŜƳǇŜǊŜǳǊǎΣ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇǊŞǎŜƴǘ  Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭa 
ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ {ŀƛƴǘŜ 9ƎƭƛǎŜΣ ǎƻƛŜƴǘ ŦƻǊǘƛŦƛŞǎ  ǇŀǊ ǎŀ ƎǊŃŎŜ Ŝǘ ŀŦŦŜǊƳƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘé :  
puissent-ils conserver le royaume et en reculer chaque jour les limites ; puissent-ils être élevés  aussi sur le trône dans la 
aŀƛǎƻƴ ŘŜ 5ŀǾƛŘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire dans la Jérusalem céleste , pour y régner éternellement avec le Seigneur. »  (p.125 ) 
  
1)  « Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ wŜƳƛ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜǎ coévêques ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞ ƴƻƳƳŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ /ƭƻǾƛǎΣ ƴƛ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 
ǎŜǎ ŦƛƭǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǊƻȅŀƭŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞƭǳŜΦ όΧύ [ŜǳǊ ŎƘƻƛȄ ŀ ŘƻƴŎ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳ ǉǳΩǳƴŜ ŞƭŜŎǘƛƻƴ ƻǊŘƛƴŀƛre Υ  ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 
ǇǊƛƴŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƘƻƛǎƛ ƛŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ǊŀŎŜΦ » 

 
/Ŝǎ ǇǊƻǇƻǎ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŀǾƛŘƛǉǳŜΣ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ζ Tables de la Loi » précédées par le rappel des biens en tout genre légalement 
ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ Reims, ont été la référence absolue pour les autorités ecclésiastiques, mais aussi politiques pendant des 
siècles. 
 
(Source :    Archives du Mondialisme, Pierre  Hillard, éd. Nouvelle terre 2019,  pp.115-116. ) 

Basilique Saint-Rémi, onsacrée par le 
pape Léon IX en 1049, lors du Concile de 
Reims.  Avant la réfection de sa façade. 
(Wikipedia) 

Plan de la Basilique Saint-Rémi (MH 
муплύΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎŞƭŝōǊŜ ŘŜ wŜƛƳǎ 
après la cathédrale, longtemps 
rattachée à ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀōōŀȅŜ {ŀƛƴǘ-
Rémi .  (Wikipedia) 



 
LE SACRE DE CHARLES VII ð STE JEANNE DõARC   17 juillet 1429 
 
__________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

CHARLES VII EST SACRÉ À REIMS 
  

Le 17 juillet 1429, soit sept ans après la mort de son père, Charles VII est à son tour sacré roi de France à Reims selon un rituel traditionnel 
vieux de quatre siècles. 
Grâce à la jeune Jeanne d'Arc, qui a voulu ce sacre, celui que l'on surnommait avec mépris le « petit roi de Bourges » devient dès lors le seul roi 
légitime des Français, au grand dam des Anglais. 

 

De Patay à Reims 
Pour en arriver là, il a fallu que Jeanne d'Arc délivre Orléans à la tête d'une armée française. Ensuite, la Pucelle et ses troupes ont battu à 
plusieurs reprises les Anglais qui occupaient la France depuis près de quinze ans. 
Forts de ces succès, les capitaines qui entourent Charles VII manifestent le désir de poursuivre la contre-offensive. Mais Jeanne d'Arc, fine 
politique, voit qu'il y a mieux à faire : sacrer le roi à Reims pour affirmer avec éclat sa légitimité.  
Elle convainc le Dauphin de se rendre à Reims en dépit du danger que constitue l'expédition. Ce nouveau défi paraît en effet aussi fou que le 
précédent, la ville des sacres royaux étant cernée par les possessions anglaises et bourguignonnes.  
L'armée royale contourne Auxerre, pour ne pas irriter le duc de Bourgogne auquel elle appartient.  Là-dessus, elle arrive devant Troyes, qu'elle 
ne peut éviter. Les soldats sont éprouvés par la faim et la fatigue. Qu'à cela ne tienne. Jeanne d'Arc lève les hésitations des conseillers du roi et 
lance l'assaut. Les bourgeois prennent peur et entament des négociations. Dès le lendemain, la ville se rend et les Anglais obtiennent le droit 
de s'en retirer. Châlons se rend de même.   Après ces succès, voilà l'armée  royale à Reims le 16 juillet au soir. 

Vitrail. Le sacre de Charles VII à Reims. 
Détail ŘΩǳƴŜ ǾŜǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ 
Lunéville.   (Wikipedia) 

Jules Lenepveu (1819-1898), Le sacre 
du roi Charles VII à Reims. Peinture 
murale du Panthéon, 1886-1890. 
(Wikipedia) 

Jeanne d'Arc au sacre du Roi 
Charles VII, réalisé par 
Dominique Ingres en 1864. 
(Wikipedia) 

Jeanne d'Arc au sacre du Roi Charles VII, Cathédrale Notre-Dame de Reims, 
le 17 juillet 1429. 
(Image du web) 

Le sacre 
La cérémonie du sacre a lieu dès le lendemain dans la cathédrale.  Jeanne se tient à côté du roi avec son étendard sur lequel figurent le Christ en majesté et les mots Jhesus Maria. 
« Il avait été à la peine, c'était bien raison qu'il fût à l'honneur », déclarera-t-elle plus tard. Derrière elle, son écuyer le fidèle Jean d'Aulon, son aumonier frère Pasquerel et sa 
famille, invitée pour l'occasion.  
 
Après le sacre, fondant en larmes,  
elle tombe aux pieds du souverain :  
 
« O gentil roi, maintenant est fait  
le plaisir de Dieu, qui voulait que  
je fisse lever le siège d'Orléans et  
que je vous amenasse en votre cité  
de Reims recevoir votre saint sacre,  
montrant que vous êtes vrai roi,  
et qu'à vous doit appartenir le  
royaume de France ». 
 

(Source :    
https://www.herodote.net/17_juille
t_1429-evenement-14290717.php) 
 



 
LE SACRE CîUR ð STE MARGUERITE-MARIE 
 
__________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

TRENTE JOURS DE PRIÈRE AU SACRÉ-/s¦w th¦w [! Cw!b/9  
durant tout le mois de juin 
  

Il y a plus de 300 ans, le Christ est apparu à sainte Marguerite-Marie lui dévoilant Son Sacré-/ǆǳǊ Ŝǘ ƭǳƛ ŦƻǊƳǳƭŜǊ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ pour la France 
Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŎŎƻƳǇƭƛŜΦ bƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ ŘΩƛƳǇƭƻǊŜǊ ƭŜ {ŀŎǊŞ-/ǆǳǊ Řƻƴǘ ƭŀ ŦşǘŜ όно Ƨǳƛƴ нлмтύ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ Ŏƛƴǉ Ƨƻurs après le 
ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘƻǳǊ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ǎŀƭǳǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ŘŜǇǳƛǎ ǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ǊŞǎƛǎǘŜ Ł {Ŝǎ ŘŜƳŀƴŘŜs. Nous confierons 
au Sacré-/ǆǳǊ ŘŜ WŞǎǳǎ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ /ǆǳǊ LƳƳŀŎǳƭŞ ŘŜ aŀǊƛŜΦ 
  

Les demandes du Christ à Louis XIV pour la France (1689)  
La consécration de Louis XIV à son Sacré-/ǆǳǊΦ 
[ΩƛƳŀƎŜ Řǳ {ŀŎǊŞ-/ǆǳǊ ŀǇǇƻǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǘŜƴŘŀǊŘǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƎǊŀǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ Řǳ ǊƻƛΦ 
[ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ƻǴ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ŘƛǾƛƴ /ǆǳǊ ǎŜǊŀ ŜȄǇƻǎŞΦ 
  

Autres demandes de Notre Seigneur  
¦ƴŜ ŦşǘŜ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ǎƻƴ /ǆǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘƻǊŜǊΣ ƭŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜǊΣ ƭŜ ŎƻƴǎƻƭŜǊ Ŝǘ ζ ƭΩŀƛƳŜǊ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŀƛƳŜƴǘ Ǉoint ». La Fête du 
Sacré-/ǆǳǊΣ ŎŞƭŞōǊŞŜ ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ tŜƴǘŜŎƾǘŜΣ ƛƴǎǘƛǘǳŞŜ Ŝƴ мтср Ŝǘ ŞǘŜƴŘǳŜ Ł ǘƻǳǘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Ŝƴ мурсΦ 
La messe du Sacré-/ǆǳǊ 
12 promesses à tous ceux qui auront une vraie dévotion à son Sacré-/ǆǳǊ ƻǳ ƭΩŀŘƻǊŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ {ŀƛƴǘ-Sacrement. (Vous pouvez recevoir le 
ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜǎ мн ǇǊƻƳŜǎǎŜǎ Ŝƴ ŞŎǊƛǾŀƴǘ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ ǎŀƛƴǘƧƻǎŜǇƘŦǊŀƴŎŜϪƎƳŀƛƭΦŎƻƳ) 
  

Prière pour la France (à lire quotidiennement) 
tŝǊŜ ŞǘŜǊƴŜƭΣ vǳƛ ŀǾŜȊ ŎƘƻƛǎƛ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǊŞǾŞƭŜǊ ŀǳ ƳƻƴŘŜ ƭŜ /ǆǳǊ ǇƭŜƛƴ ŘΩ!ƳƻǳǊ ŘŜ ±ƻǘǊŜ Cƛƭǎ ǇŀǊ ǎŀƛƴǘŜ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ-Marie, nous Vous 
ǎǳǇǇƭƛƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇƛǘƛŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ олл ŀƴǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŦŀƛǘŜǎ Ł [ƻǳƛǎ XIV concernant le 
Sacré-/ǆǳǊΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ±ƻǳǎ ƛƳǇƭƻǊƻƴǎ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ /ǆǳǊ ŘŜ WŞǎǳǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 
  

WŞǎǳǎ ŘƻǳȄ Ŝǘ ƘǳƳōƭŜ ŘŜ ŎǆǳǊΣ ±ƻǳǎ ǉǳƛ ŀǾŜȊ ǾŜǊǎŞ ǾƻǘǊŜ ǎŀƴƎ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǎŀǳǾŜǊΣ Ŝǘ ǉǳƛ ±ƻǳǎ şǘŜǎ Ǉƭŀƛƴǘ ŘŜ ƴŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ingratitudes 
ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƭΩ!ƳƻǳǊ ǉǳŜ ±ƻǳǎ ŀǾƛŜȊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ǊŞƎƴŜȊ ǎǳǊ ƴƻǳǎΦ 
  

Esprit-{ŀƛƴǘΣ !ƳƻǳǊ Řǳ tŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ CƛƭǎΣ ŜƳōǊŀǎŜȊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƳƻǳǊ ǉǳŜ ±ƻǳǎ ŀǾŜȊ ǇƻǳǊ ƭŜ /ǆǳǊ ŘŜ WŞǎǳǎ Ŝǘ ŎƘŀǎǎŜȊ Ŝƴ ƭŜǎ ǘŞnèbres. 
  

Sainte Trinité, nous Vous confions les âmes du purgatoire qui ne peuvent plus rien pour elles, mais peuvent tout pour nous et nous Vous 
demandons leurs prières pour le salut de notre pays. 
  

±ƛŜǊƎŜ aŀǊƛŜΣ wŜƛƴŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ǿǆǳ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·LLLΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƭŀǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ Ŧƻƛ ƭŀ ǊƻȅŀǳǘŞ ŘŜ ǾƻǘǊŜ /ǆǳǊ LƳƳŀŎǳƭŞ ǎǳǊ ƴotre pays. Priez 
Ŝǘ ǾŜƛƭƭŜȊ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ±ƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ±ƻǘǊŜ CƛƭǎΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ±ƻǎ ŀƴƎŜǎ ŞŎǊŀǎŜȊ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳŜ ǎŜǊǇŜƴǘ. 
  

Saint Joseph, qui êtes apparu à Cotignac et à qui Louis XIV a consacré la France, protégez la France de la même façon que vous avez protégé 
ƭΩŜƴŦŀƴǘ WŞǎǳǎ Ŝǘ ƭŀ ±ƛŜǊƎŜ aŀǊƛŜΦ 
  

Saint Michel Archange, à qui la France a été consacrée par les évêques en 1912, venez à notre secours avec toutes vos légions angéliques, et 
mettez en fuite les esprits mauvais qui veulent la perte de notre pays. 
  

{ŀƛƴǘŜ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǘ {ŀƛƴǘŜ ¢ƘŞǊŝǎŜΣ ǇŀǘǊƻƴƴŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ŀǾŜȊ ŘƻƴƴŞ Ǿƻǎ ǾƛŜǎ ǇƻǳǊ 5ƛŜǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŃƳŜǎΣ ǾŜƛllez sur nous. 
  

Sainte Marguerite Marie, saint Claude La Colombière, apôtres du Sacré-/ǆǳǊ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŀƛƴǘǎΣ ǇǊƛŜȊ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎΦ {ŀƛƴǘǎ ŀƴƎŜǎΣ ǾŜƛƭƭŜȊ ǎǳǊ ƴƻǳǎΦ 
Ainsi soit-il.      ({ǳƎƎŜǎǘƛƻƴΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ŎƘŀǇŜƭŜǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƘŀǇŜƭŜǘ ŜƴǘƛŜǊ) 
 

(Source :    https://www.infocatho.fr/juin-mois-du-sacre-coeur-trente-jours-pour-confier-la-france/ ) 

Vitrail: le Sacré-/ǆǳǊ  ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ł 
Marguerite-Marie Alacoque. 
Eglise Notre-Dame-de-l'Assomption - 
Moustiers-Sainte-Marie. 
(Wikipedia) 


